
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



17 Mars, 1846.

j OUR-VAL SEMI-IIEBDOMADAIRE,

aN s'ABONNE:

g otiautreal, AU BUREAUX No. 15,

RUE ST. VINCENT.

r aenbcr, ettEz M. J. TARDir, agent,

AU PALAIS DE JUSTICE.

DISCOURS
Str les Généralités de l'listoire Xaturrlle et

aic la nniére de l'étudier. Lu à lI Société
d Histoire Atirelle d .ltontréal le 4.1lars,
parle Dr. Prapinerau, membre S. l. N., eleC.

(Suite et fin.)

2n. Des faits fie entau-r de la ience con-
temponi'ine. distribution et rorrélation géné-
rales, mwisas des tres des trois rgnes de la
nature-.
En sulrivatt la marche ies dies et <de l'is-

tir', la véritble mari dils prrs e prit
humain, nous avois constaté les phases ie dé-
vîlPPrî ciii qri Lti ronîduit Il listoire Naturelle

a pjerticirir
Ai li iti illigene ie l'lonnme est ci-

donrmrie' daion l'ignricer absiolue ; les pîtnomirr-
ics le la raitire ci branlantlit :es seis lJveillent.
Il trouve dans tout c iqui letouré les ra pputis
secrets avec sn utr upi Ilattiretit uI le rer'poutts-
sent. Il est étut par des setiiiînts contraires
de curiîisité et de er de paiier et le dou-
leur. A clmque pai il rencontre des ibstacs
qui le separent des bjets, réels on imngian'ires
ilt est iterrré tn' il les frantlt. A près des
incertitdii esirau iiom'ibre, il aquiert les notions
préeises ile la rtéalitÉ, eîr etiu soni raisoniilnement
se mranitte et sînilr.icilt sit sitis on in-
tellie Ie. l i riiomprti le la nitiure en respet'-
ttl'stis; i irred e son iellh'gurerciii e
la9; tir ' l itzrie.

AIlais dîSt ires nouriveauxi5 attin"
t 

ites rts-
ueminres a im reux-ci rcouillrîtt :i arn's éezr-
lur. î:tnné, nis aven:li utr les anItets pi

ntleet, l'iminîtionî pleine qu ur.ti se
lill1 sr des succès pass". i lmmiiim, enSélatce

lanit e t'ritin.enarrire tdu f luiles lie'n plus
irribls. ini Iplis r-n *lti'. vint arcroire ses
i i t', eni pr 1 tri impli tluirtei res it-

Il a ltilu ctrorr birn d tepiiîîs et tirs tîrne-
imrinis pour que i les pluîs éclnriris td'entre qurrel-
qit l'eul'les de r Asie et de ili Grèce parvins-
sett à distinguer les yrapports dles roi:iiancires
qIlei lis sels peuvent trsmt1e à lesprit. Le
r.nimeit il Jnvesrientlion la plurs pirompîl, le ptlus
sdisant, ritis irms, fute'abîi emploé, et
priisit ces ré-srrlits lrillnis et meionters
qui' srti' e avons rcrimiés lgèrement, et rant
lue les borns ei ce discoutnous le permet-

A peine Aristole n-t-il découvert le système
Siitable fite la barbnric étend ss ombres sur le

înrrile.
N-tt avos vulr ire ce tableau et l'orner

en quelque d icrtee dles rmireqs ue tnîtes les
nlttuues Jriittiu r I 'etiti ,ths iélioni-

lies ie la iature ; ilus enions r'eréa pituler s-

paréient la description Ies frais principnles le
'eele étude. Sans nous inquiéter Ir laisser une
tinritnle historiqpie qu nous comblerons l tinpult

plurs tnnd, nous allonsîiner arx rllexiotrs dle
os nuditeurs îlairés les I Innsesdîe la sIe:ne
iiilIerne, les sourres es ldécuvieres quil iois
cinsolenirt de notre faiblesse et par lusquelles les
travaux(j eti l'lhon e sont équitjtt blemeItr récon-
pe nsés.

Ce n'est pas seilemient la imipItnphysir l jrque
l'in a séparée tei'rlistoirte Naturelle.f

flans ce randrr iemii le véité, rqu'Aristote
noirs a nLi, an le eils itcouru. ils ont tant
utittsi' eI's fragientsd on-us dans le

rreuxi le leurs mrarins lrerinrieî .tir lis entas-
sait, un montt olss:rl et dont ilcl te pouîr-
rTit timeiirer kIinuteur.

'es Sat riu srirtntenefell'ti icopstruire

l bel édifice e i seiit e, si lespiîIt lmimiinin
étit plusphi ;rî lirtit si l0onntait déejà tout rpr-
pirs. A léii de crule dîtule rirrenine, il
le faut pas, ctiiLi îles arctîe. par'sse'tx,
abandinrer tout projet ie cinstrution, en crin- I
e que l'ouvraie ne resite u Lpartil i ne sait ir-d
rzulier dans qutelque-unes l cses p-nrtes. il
s lion que hnriî eun iconstruise une porte, une

feéiètre, ou iénie tourLt utIn ' îlemuraille, etC
quand un mirti rarpproché iitsiirs île ces par-
lies t nll'tiiL' I uiigera (lit meilleur trnavil, uiti

Meilleur ouvrier. De temnps'à autre, n repos
di soir, les vieillards viendront peser aveciritti-
cité les rions ldes artistes et comparer les fruits
il une lounrible émulation. Ils donneront des îrri-
seils et la pluipat s'empressermnt le les écouter.
Oni htiraLi msi Ieaî p de belles mimsons en
ai itedir le pur1us uniiversel. .,

Ceci, messieirs, n'est pas uitre uoilpie, c'est ce
qui a été réiisu. La physique ancienne 5 étL
frarîc rîrnée Ci virgt scientes serecoltiires, et lar
ilîrsi si les limites de eLaeune se resserrent, Isa
Vérité et son utilité redoublent. L'asrnome
roittemple lis astres ; son oil est iiiirai d'un irs-
triuent que vient le li ITrir un nutreîtr artcitecie r
scientifique. Avec cette baruette magique il
commande a stres et ils s'approcent pour
tire ieiaîux vus. Il calcule leurs forme, ileurs
courses régulière.,, leu distances. Il nous ditt
combien chacun d'eux pèse, il prophétise que d
dans deux mille tnn, at jour et à Iherte fixes, ectr
nslrt' xtrordinnire dont la languerameiné luro- ,
ieuse parait aux ignorants lq queule d'nti mous- q
tre, reviendra d inouveau, passera sur le téles-
cope pour servir à résoudre plus d'une diliculté
de l'obervation des phénomènes célestes. Ilf
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mesure et il compte le nombre de milliards dt
lieues qui séparent notre soleil d'un autre qu'on
nomnme Svrius aru Aldébaran; il nous dit et
combien d'années la lumière qui un rayonne dan
ce inonenit rencontrera des rayons de notre solai
dégués simtaaent. Un autre ouvrier en.
lève de l'air de l'intérieur d'un ballon de cristnl
auparavant et après il suspend ce globe à une ba'
lanea; il trouve que le vide ne pèse rien. Ce
lui-ci est le phsicien amoderner.

Je ne veux pas mnunitlier à vous décire Ie
déeouvertes de la géométrie appliquée, de la
chimieque Lavoisicera inventée en nos jours, de
la men tthoroovge, ite.

Il s'agit maintenant de l'Histoire NiaNturelle
proprentiidite, portion de l'édifice des sciences
dont il nous apparticut particulièenct dexaii-
ner les dehors..

La plis superficielle ttbseratioun ries objeta q tri
nous entourent sufut pour nous faire distinguer
dans la nature trois sortes d'ètres.

Les uns qui se rappr ochent ticl'homme panr
leurs formes et leurs démarches, mangent, re-
grrdeit, crient, se biltent, fuient quand n les
poursuit, saut srenuiltes à la douleur, ront neites
de toutes les passions et de lois les iustiincts né-
cessnires à la jruissance et au soin de leur con-
serahion.

D'·nutressont immoliles. Ils ne paraissent
iii jote ai ufFrir. Si un s'approche on petit
les voir tles 1ieher sans qu'ils an soient d-
mts. De l'endroit où ils sont retenus, ils élè-
vent à des hauteurs diverses et étaient des par-
ties nernbreuses quta certaines époques on vt
changer, grandir et se diviser, se colorer varia-
blesient, fiadir, tomber et pourrir stur la terre.

D'aut" qui couvrent cette terre et qui sont
confondus pour la forner, peuvent s'en détacher
par ragments, qui sont reroarqia les par leur
inrunrttalilité. Si aucuna cause extérieure nu
urcnient les déranger, on les reverra à la même

place, selon la iréne disposition relaivte, saous
les iemes nspects, en toutes les saisons, après
des intervalles de plusieurs années.

Ces trois ordres d'êtres ont ie tous temps été
reconnus par les naturalistes, et dans les pro-
grès ultérieurs leI l'JHis-taire Naturelle ont reon-
stâ trois grandes sciences, la Zoologie ou his-
toire desatimanux, la Botanique ou hiaioire des
végétaux, la Minéralogie ou histoire des miné-

Linée a exprimé leurs rapports carnetèristi-
ques ilans nise seuîle phrase; mineralin crescunts
vegetabilia crescint et vivunt, almalia cres-
cuitt, vivunt etsentiunt:t les minéraux croissent,
les végétaux croissent et vivent, les animaux
croissent, vivent et secntent.

L'otservatian plus attentive et minutieuse du
savant approfondit ces phénomunes curieux, et
encore trois divisions générales des sciences, Ies
voltunes entiers comosés sur chînetunre rie stifli-
sent pas pour enlbrasser la mulduitde den faits
intermessans que le untratraliste étudie, suivant
un Ordre que nous allons mtnintennit exposer.

Les phénomènes que produisent à nos xeus
les corps vivarnts, s'appellent des fimnetions. Crs
fonctions sont le résultat de l'action les diverses
parties qui cmunposent l'être qui les exécute;
chacune de ces partiesqui a une fonction bien
distince s-appelle un organe. Par exempile un
nniuma qti court, fit exécnter à ses pattes In
ftn uction dtu mouvement. Les os qui dronnent
aux pattrs la solitl1 é, lesjointures qui permet-
tent aux os de tnleurner les tuns sur lasarîtrus, les
chairs qui y sont attachées et qui en se raccour-
cisatît les ftnittmuîvoir, s'îuilà les oi-grntes qure
le taturaliste étuîie duis lacre fonctionnel tIti
mouvement. Vir est la fonction de la vue et
son Orgatic est I'îil: parler est la fonction de la
vaix et son organe s'appelle le larynx.

Qutelîsqes nonibreuses titre soielnt les espèces
animales, depuris le singe orang-outang nu omln-
iue-sauvage, jusqu'à la monade parrelle de nin-

tiere vivante s'agitant dans l'océan d'Une goutte
d'eau, tOutes manifestent des pièénomènes de
îrmition.

De ces fnnetions, les unes sont relatives aux
nécessités de la nuiirillan et dola cnonservition,
pendant au tenps limité, des individus ; les au-
ires ont pour but tli îrnpmagation, la perpétuelle
succession de ces individus dans chaque s-
pèce.

Chez les animaux ilont les fonctions sani les
plus cmnplexes, un conduit membraneux plu-
sieurs fois replié sur lui-même s'étend dans
toute la longueur du rorps. Les matières qui
doivent y être introduites sont auparavant divi-
sées nicaniqtenîerrt et inbibées d'un liquide
qui en mrrle et confond les parlies en une tnasse
tuetile et lioninène. Des mouventîs en serra

divers, l'imprègrtaion parplusieurs liquides spé-
ciauxr fant suir aux alimrenîts des transforrma-
tions importantes: il en résulle un liquide -nour-
ricier qui est enlevé des surfaces sur lesquelles il
coule partIes petits vaissenu Lianombreux à leur
origine, réunis après plusieurs trajels en un ou
deux trones communs, qui épanchent leur con-
tenu dans un réceptacle com mun à tous les liqui-
des du corps. Le liquide nourricier est iru nspitri
après ce mélange dans des Organes qui, quoique
contenus à l'intérieur de l'animal,.coeumuni-
rquent librent avec l'extérieur; il acquiert par
le contact et la combinaison avec l'air, les quali-
tés ultimes qui conviennent à ses' usages. En-
fin reçu dans un organe doué de la faculté de

Industrie.

se resserrer sur lui-ième avec une granle frce,
i est i poussé dants tonmes les parties la l'animal,

n ù il va ent:etenir le imouvct ,senl,!le timrent,
s la vie.
l Dans des animauxi oins parfaits on voit
- ces fonctions se modifier en perte, prndre une

plus grande simplirité, I'animual êIre déponillé
Sgraduellement de plusieurs des facultés qui

sont multipliées et concentrées dans les animaux
supérieurs.

Aux derniers degrés de l'annalitê ces fone-
tions se résument dans la préenctre d'une ou
de plusieurs cavités qui nçoiraent des nolé.
cules alimentaires les lirèrent comie par une
simple dissolution, et rejettent les résidus in-

r solubles : ou bien ceite utiniuin aenvité ti.ist.
pas, l'imbition de Penu et l'audjonctiitn de
qrutiques molécules glItinreuses, le 'déplacement
de quebliues aures ferIment iminaéedintenn:eiit la
série des fonctions anîimales con(ervatrices de
l'individu.

r Le fniteiens ie reprouitiotun atinntü confiécs
àideu étrs separs cqui' constitu les sexes,
tantt confondues ur i unmême indis(itu, nntôt
siurlif¡èes au point d'être lureque inîdicer-
pables, réèlent anupatient obser-vaeur une
ntrtie des pins lroltnuds tmystères del iatrurae

Les végétaux ont comme les niinatux Ides
fnctionst d nutriion t les fonrtions de re-
producion.

Les racines trouvent dans la terre les suihs-
tnuns qui tot croitre et fruit'lifir le ( htète

let hbrin il'hrerbe. lits extrméniiés ds radi-
I etues qii poimpenut les sics nouIrriCierS jus-

| quaux pointesde.ts tinilles les purs élismes la
sève nie et s' disperse dans des enntux
réguliers aux brauche. nux ramtiaux, ux bour-
geinîsn aux laeur : elle subit conii le saung
les aniimnux des mdificatios par le conutîact

de l'air; ait sein is orgnes elle dépose dus
molécules inutritivrs, reçoit les m tli'u es
et s'en débarrtes par toutes les srta ees li-
lîres ; elle d'scen jusqu'rux estrèiités n-
dicutluires d'où elle était pnartii' pour recommnîin-
ccr ce cycle ou expulser les derniers muté-
riantx d'excrétion.

Les foinctiouns le reptroduction dans les lantes
suollrent à nuos yeux soins ies traits qui ga-
gnent l'admiration. Les plus vives rouîlrurs,
les formes les lus griu lut s' les plus iél mates
h'alent leur sploritlenir autour des anthères et
di pistil chdie ts plia 'phnrogaies. Den spo-
rules les gentes servent à i pger les us-
pces de la cryptganie.

Les minéraux ttc su nourrissent tri ne so pro-
pngent ; ils munentnt lenteoment par la lé-
înoîsition le muléules semblabuîs qui e esu-
perposent aux anciennes snus lets altérer; il

it tnudmirer surtout dans les minéraux les lois
tic In stalisat

En étudiant m'a nmitéraurs dons leurs negrlo-
mératinus par pmes msses, r fnimre nue
guntrième branche de r u' Pisire rnatturelle, la
Géologie. Par les nelin isolies, opposées, Ou
conjointes du feu et ie l'en, on expsliut ila
tformuniion de la tere, la structunr de ston écorce,
son bistoirn oyant que l'homme l'hitt, celle
ie races entières td'aninui Iiarres et gigan-
tesjnuts qui la peuplaient et rdnuit les espèces
ont disparues.

Dans les galeries in rlogiues dt Jarlin
des Planrtes (i Paris) vin voit la sinaue de Cru-
vier qii tient cie i umain le gur obe g rii rr'sire
brisé et Ouvertl e toutes prtis. C'est qu'en
cfet la mttain dui gii peut c'niteinir Ili terre,
son regard pénétrant etr'uavrir sîs prion-

Que de gmndes pensées la cnitemlation
île l natunre a tir unitre duil tn le eurvenu tdes
lbiirnies le génie ! Que le merveilleuses rdi-
couvertes les lautma ilratiors et le irnril
ont proditnes I

tre pnlîusieutrs minus choisirois tunei dt( elles
qlui prouvent le ieux les ru ris intimes et
gènérnui qui lient entre eux les êtres tIs triis
règnes îe lu nature.

Das expériences pltysiologiques rigoureuses
et répétées, dits anly'es chimiques qui totcirc-
rupé depuis plusiuars amées las rhumi-tes lem
pus habiles de France et tl'AIer ia ntne, dé-
montrent que les plantes et les anilaux pen-
danit la vie romrue .près la mort peuvent être
réduits, eut égaril à leur romposition eseitielle
à unsire , uanes oau mintiant rêéparines
Lanis l'air, dans h'enut et dians la terre. Tj'rois

sont ces gaz, I'uxigêne. Phrog"ne, 'azote.
Le quatriénme est le carbone ui, mnaturelle-
rment solide se rercoiire nrussi ibien souvent à
l'éat d'acide carlcunrique sous form de gaz.
L'atmosplière en contient beaucoup : Ie sol dltans
lequel pourrissent des débris dle végétaux en
contient.

l'a plante q ui imsse et se nourrit a besoin
d'eau pour faire circuler <a sève ; Mes racines
ei absorbeantt dans la terre, elles s'naimilerit
avec cette enu de lPoxigéne et de l'hydrogène
dont elle est composée, elles absorbenrt du car-
bone pris à 'aide carbonique des débris des
végtaux n o déconposition, et mi le el contient
aussi des débris d'animaux en putréfuction,
elles absorbent de l'azote pris à l'ammoniaque,
qui provient de la décomposition des matières
animales. Dans l'air les feuilles absorbent le
carbone de l'acide carbonique et dégagenrt de

i i
Progres.

l'hydrogène qui s combine avec l'oxigène de
cet acide et forme de l'eatu, absorbent de l'a-
note à l'air qui en tient pir a constitution et
par la décomposition de lammonisque qui se
produit du sein de matières aniinie mortes.
Combinés dans les dill'arentes parties de la
plante, dans le fruit, l'eau, le rarbone, l'azote,
ainsi absorbés se transforment en éléments
immédiats des végétaux, gluten, amidon, sucre,
et.

L'animal trouve ses aliments tout formés dans
le végétal ; il rejette de lacide cerbonique et de
l'ammoniaque par la respiration et ipar d'autres
tsnctiois excrétoires. fi s'assimile l'oxigène et
l'azote dr l'air et des niments.

Ainsi les plantes reçoivent ide la terre et de
l'air le rarboirie, l'azote onts elles ont besi in et
rejet:ent l'oxizòne et l'hydrogène. Les animaux
prennent aux éléments véaîiutx et à l'air l'oi-
gène, l'lh'dirtreone et renvoient à Vair ou plutôt
aux pliies le carbone et 'ate.

L'eau, la terree t l'air sont les intermédiaires
où se prasriit ras trarsnmutationut incessantes et
èterntl es éléments', des êtres organiques et
inoan:'ques

Vois le sentez, nessit-trs, c'est l'énigînn de
l'istoire Naturelle entière que le naturnliste et
le chimuiste ros révèlent dans cet unique
problème. l'ensenble des opérations rie la în-
tlire, les forectionsparticlières de l'nimal et île
la plante, 'intelligence des liens qui unissent lts
phéiom'rnét de la enutrition.de la circuintion, le
séerêlions, seront devolca lrîrsqu'on nurr poussé
Ppplicatini des dnnées obteutes jqumu'à leurs
dernières csquentes.

Il nous reste tunte oi der equestions, nous al-
lons les examiner si vous le pernette, rapjide-
ment.
3e. Des .'lféijide.e ous nu res d'étudier PJlis-

loire Natnrrlc.
Cette question, messieirs, s il i n-tcquis île

l'iiiiportance a nà s'yeuxjt irt les rétleins (lie
nus avoirs exprinées4 l'rcesiot des travaux
t'Aristoe et ilu Ibon esprit selan lequel il les 'en-
Ireprit et ls exé'uta.

L'hamme qui feuillette tout livre que la
hasard lui présente avec un égal intérêt os
qui après arr avoir lu le titre croit en possé-
dur la substance, qui voit entend et parle de
tout avec frivolité sLns ordre sans méthode
dans ses pensées et dans ses discours, tn'at-
teindre jamnis à la perfection du savoir, res-
tera victime des illusinas d'une vaine imagi-
nation et d'une fasse science que Bacon ap-
pelle ai hien d s plantnmea, pîrnisnaata alti-
mi. L'homme que nous avons dépcint dans
l'état de nature, qui cède à les impressions
fîîgaces qui leîîtrairtent et le repoussent en peu
d'instans conitrsdictoirement et avec une égale
violence, n'est pas tn savant ni in naturaliste.
Ces titres ie peuvent se danner q'àu celui qui
observe et rélléchitil ni distingue ls rairpports
des clOSes, les rapproche et les enîlpnre pour
les bien reconiaitre, les distinguer nettement.

C'est là le lut qulre nous indiquent les Mé-
thodes are Histoire Naturelle,

Depuis Aristote jusqu'aux remps lde la re-
iissitue tis lettresent EurIpe atîcutnî nurteur

rmarqualble Ou carrrenu n'n érit surr ce sîujet.
'lir'ophîurasto le seul disciple illustre dl'Aristiioo

resia bien ae nrriumc l soir simoilélo. NMine
est reinarquiinlle par soit défanut tie mt .
Dioscorida à son eeple étudie les planter
pilôt alon IP'nsagu qu'on en ipeut fnira eti
imiédecine ou dan les artst qu sel on litil-
tière dut suvatît qui veut a;pprendre des lois
it.se rendre conit tic deluit.

Et les chiases un resterent là jusqun vrs
l'é p oque des Gttlile des Coperitic des KéplIer
las Bacon. Celui-ci fut le législateur moderne

dus sciences.
Dans un temps o r lan n'létudiait que prur

croire aveuglénent tout ce qui'avait dittlun
auteur ncien,ii it l'on disputait nt pour tenu
vérité, rmis pour rrn nt adopté par Aristtole
selon telle ou telle significatiur, fBacon sé.
léve hautement contre cete tmaladie g6inêralu
dues esprits de ses contemporains et irnvaille
titre sa vie à découvrir la mîeileur méthode

à employerl ans la rcithterche de la vérité.
Il proclame iatrdimett qu'il faut renverser l'é-

clhalhmiutînga scientHifrqîue élavé jusque-là, dont les
a ppIrceIrus sont prarpe1 nruses et tmiiagnifliqucs, niais
qui nu lieu de taira servir l'esprit de l'homme à
ine bon usig et à l'emploi de ttites ses forces

ne ait qlua l'illusionner et 'empêcher d'avir
le cuirage d'user de ces forces réellement et cf-
ficar'rcment. Pour que l'esprit humain ne soit
plus le jouetd'erreurs, il futue ervir d'une tmr-
thode logique nouvelle, il faut a ,prendre l'art de
l'Interpr'rtationi de la Nature. l faut nit pré-
lable critiquer les mauvaises nétholdes déjà cm-
ployées, critiquer l'iacertitude des rapports de nos
suits qui ne peuvont être rectifiés qîue par des
expôriences bien faites et réitérées, enfin se dé-
fer des égarements de l'imagination qi commne
un chevnl fougueux et sans frein court toujours
au-delà des bornes de la réalité dans la champ
des suppositions.

Après qu'on se sera bier fixé l'eqprit sur ce
qu'il faut faire, ce serait peu' d'en rester là, il
faut entrer goi-même dans la bonne vele ; re-
chercher avec une scrupuleusi attenition les dé-
tiils des faits manifestés spontanêment dans la
nature, comparer paralldlement les effets pro-

duits par les ars, décrite les uns et les autres
avec soin et trait pour trait, reconnat're Iust
qualités communes, en provoquer-par des ex-
périences bien dirigées, l'expressiots la plus
simple, recommencori'olservation avec der pr'b-
jugements qu'un aura exteits des résultats des
premières expériences, arriver aux dernières
conséquenes, avec lenteuret en remontant des
faits les plus simples jusqu'aux plus compréhen-
sifs. Et qu'on le sache bien ces résultats des
expériences i m'obtiendront janais par avance
et d'imagination, mais après qu'on aura étudi6
de cette manièro toute l nature. Enfin, Bacon
nous dit en propres termes: di La troisième par-
tie de motnouvrager enmmsse l'étude des phéno-
mènes de 1'uivers, c'est-à-dir',1 exspiîfn·éës
de toutes sortes, une histoire naturelle un un mot
qui puisse servir de base à la philosophie.".

On a bien multipliê las capêriences tiepuisti
temps de Bavoir, on a bien agrandi le domaia
des connnissinnees; qu pourrait-on ajouter à ces
paroles si judicieuses et si.bien justifiéra par la
postérité. Si ce n'est des acelaumations do tri-
orophr pour île si beaux succès, dos cris de re-
contnaiatnce onvers l'immortel Auteur de la
Restauuration des sciences.

C'est d'tprès a ces grands pritnipes que les
nomenclatures et les cla'aitiendons des diverses
branucheis ie lHistoire Ntiuireile ont été éablies
depuis lors. Pour faire l'histoire des animaux
ont a pris des individus de toutes les espèces dans
les pays et les cliats les plus diltT'rents, on a
étudié leurs org:etts unt à uit, at a conîsidéré que
les snimusaux qui se ressmbla t le plus par les
tirnutitnîs rie leurs organes devaient être rangés
dans la Iiètîut claaie, on a vui que certians do co
organes e présentaient dans chicus avec des
ditfércer"î remarqîunbl, qui pouvaient servir n
thvisar îles clamssestropr tirombreuses ien orires,
ont a trouvù d'autres caractères communs pour
sulIdiviser las ordres ten genres, les genrs ens
esptèces, les espèces en variétés ; et comnotol-
tes ces obse'rvations su déduiseti les tines. leu
autres, elles s'explitlientt et ce complètent réci-
panquement et servent mme à faire prévoir les
découvertes qui sat entcor e à faire.

Ainsi en uuL agi Cuvier, JutssieU, Beudunt,
pour chaque ibranche de l'Histoire atuirelle. .

Le@ clas caifncitions d1 jplino et de Bufflnne
présentent lias cette belle physionomie scienti-
tique. Buion classe les animaux selon leur do-
gré d'utilité ou de servitude à l'égard de l'hom-
une, il passe ensuite tuux eariassiers, nLux ani-
maux sauvnges iani carnassiers, etc., divisions
tut nrlsitraires et bien lieu philosophiques puis-

ui'elles nei ressortent pas des qualilés des cbjets
que l'ion iuie, qu'elles sont extrinsèques au
stujei, elutivie serulerrient à celui qui étudie.
1lotr les risnauttx Buflfton fut forcé d'admettre 1'6-
hîuchre l'unrne classiflration, des divisiolns par
gernres. S'il ui entrepris l'hiitoire des végé-
tatx il attrait accepté la ircessité d'adopter une
claussifintion, car c'est dans cette partie le
'Ilistoir' Naturelle que I nplu grande mutltiini-
ité îles Faits rend les dîivisiouns méth diques iii-

dlispernrsblles.
Ces livisions mónthodiîques sont tres nom-

breuses erdiversesaen histoiro naturelle. Elles su
listinguent d'une manièregénérale anMitodes

proprenunt dites, dans lesquelles toutes les piar-
lies et uttes les qualitLés essentiolles des êtres
ioutrnissent des caractères do classificationu :

en Systèmes, dam lesiiels quelues-uns des
organes ou des formas dO l'airiral de la platte
ou ti u mintral serveint à établir toutes les dis-
tinuctions dus espreces et des indîîividlrus.

Il y a une grande distunce îles opinions de
Duflun tsurla uenclature à celles de Lamarck,
Cuvier, Geol'roy, St. Hilaire, des sarans con-
tmruurnnrains lurs élèves. ftulffuns s'élevait à
peine jusqu'à l'ide des Systènme, aujourd'hui
on nl se confie qu'agx MeL'ludlts.

Gardons-nous pourtant d'tro injustes, de
dénier la grandeur intellectuelle de flulTon. Il
ne pouvait ànsoni début comprendre tout ce quo
l'analysa dannerait aux sciences do force et do
secours pour nasurer leurs progrs. il les a
hmâés et ndntirnblenit pnrélaèrs. A chaque
génie sa tche, & chaque siècle sous ouvre.

Aujourd'hui l'Ilistoireo Naturelle est si bien
appréciée, si heureusement comprise et dé-
veluppiée dans l'enseignement des écoles supô-ó
rieuîres et dlans dus livres élémentaires parécis et
cumplets que l'étude do toutes los productions
de la Nature est devenue facile, remplie d'a-
grément et de succès certainIl ne faut qu'-
un peu de temps et-de travail pour russir.

il faut se souvenir ds cette parole doBuffon;
" le génia n'est qu'une longue patience."

Lamartine pourtaut a dit comme au con.
traire:

" Etincelle ravis a grand foyer des cieux.",
Il est facile de concilier ces deux textes pour

faire germer l'cspbrance dans Je.coeur dho tous
ceux qai voudraient étudic l'Histoire Naturel-
le. Si IlulITn n'avait pas dgl génie, voyez ce
qu'il a fait par le seul travail. S'il ivait-dig-
ide voyez ce qu'il lui a fallu do travail, D'uno
nu d'autre hatn le travail est l'esaeunicel, le :talerit
l't'eesnoixi. Jusqu'l ce que .1'a putiéso
vanter dl'avoir écrituun grand nombre de' ivrq
comme ccux de Buffon, d'avoir exécuté autui
de grands travaux, on ne doit pas dée i
d'avoir du génie.
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La Revue Canadienne.

Je u'upprçois un peo tard qure mon sujet
était tmpptaater pour la matière l'un seul dis-

cours iil faut en finir avec des sentiments de
iralitude pour mes bienveillans auditeur.

Je dois cnecrou imot d'excuia et d'exîilien-
riun aux dames. Si ce disouri a di leur parai-

Ire très-long et très-fastidiieiX, c''t qful'il

b'étendait sur des questions purelientl navni-

tes.
I n'en cet tpas tle nième si j'euse pu, à

hsIdBernardin de St. Pierre, peindre les
secrètes Ihnrmnies dhu ni Nc, v Ir l
muystéricînx accords de Oésie et d'amnour qu'elle

fait catendre riue oreille at'.entiv et exercée.

Tout est doux, paisitble, encinteur, dan lai
Nature: .elle sourisl consi unei wre a i-s ene-
fant. £lie no<au ravit iuurtouit uIaild, t gares
sur les traces des poètes Grues hercés r.ut les
ailes -J I imnginution. nous la voyois, Desce

miajestuleuso eîntourée des jeux, deis ris, des a-
tnouras et des grâres, iiipirer le bonheur et in

joie. Sur les sallels de lîïa et d Cres nouss

icésentns de siiples otl'ndisILes de leurs i Lde
Iruits chus. NuI.s noui s é'rinis dans tii eI-
îhiousiuane divin; dlivinîliés <deracr, nîrrion-
nez-vous de leurs, snuîspeindez a vos duagts de
longues guirlanîdes, qu'elles oceiiendent le %îs

puuitles jusqu 'enr terre, jn Ie-rn le soi, se-
rmez, busmezfi sur oiiS pas les leurs de la vie.

JOURNAL DES hAIIES.
UNVUI

Il est eii iid, personnesqui, su ao nom a , Ir-
-h ' f aien-, e r ri'p nu u htiipays il-

ilasiIrîtio:t i-t ut' :sptu's. I.uius. ur tut

vy'f-jîr' qui raîe-s 'A rdeit's par la rot.-

If! yIi.a' d jhI t 'l • i Na r,'i lu' <n e' t

rist', dnuié ; d'iInas sa's plaies d' bu r n

ruicèdeiit.u ai <la-a uilania.in'i' en.r< mntariud ,iiii

uiii suîr aij.•iiibs roi'ii -i'if uibh-mttaiu .i

huis dei lum!'niui\ <'it dachiiîi'srîlhîuirha, niulis
e pluei souvt'Le rare .eniis les iil:in-'
Iriitiaver' h' pierrî's r-'-des te:Inir.l-

iers, -t ouirt<'un îrh u' nt du'uinian et

mmibreut pauvre;lpa.;inlpientiimi;mihanch,.
qui repose lai vus, <-iti jîli i 'r'' t luaînla în-a
dure annn'î uîî l une air m lis.l:úne.

·[uis ti iii 's a i a du-a . 'nii'.a n' sn -i
pas ainsi sltérile., ;tin titi''. i a-v--:. a u d

distinne deI la -rid raut, di:-iles ;.- i a!-
lées erensé''s par l'Ouit-li', lai j , lai Sr.-
les rites pittrruei'silii'inule'' -i I' ir :

tristé parlaridité [ 1I lai a Cr- n< 'a

eiviruonnans. 1.-s t'rr , entain' iar -'s
eaux phaaui 1 :u ai; la l'ira rhra n -:'M <lai

inhii-nt ent livei.r, a rrtaét pr ar ' . ffu'ai'

<lias dlit terrain, ru l'fîrm ..t or'-ul au n
même de 'i' r déait, ' e -ca d'a,-i

donut lfriic iv'rdirla:t uéctinri i ée <'t
vigoureuse peuvent rtiai'' arv-i le' irs riu'lc
p:irties dît Nortliiuuilaniui dire rnu-a va/lt-es
Vogi5rne-.

Un soir, vers i laf fai d a p-f tembre 3. .
je revenais tcheval tdl Dinant .arch . <'t l-
dés4r itde ontemipler e ciqlue -n -1-r.4

gneileux paysag.n, aui r'un itideîuu su'
tr his hetpls uI piu <' n ii, tm'ait thii

lpredretil uu clind- d trar. < pfantI l'
petiIt hoiiurg du ocui'<ilt, j'arn i aun n-rt

ioù la via biliminiarii opri qau'lqus umt:s
d'huitatim, ju' crus d I prinfa s ditf;''

iu.s i hut dl'uu' hieuîr: dIl- au i--h. je 'ait-
jr rçus i-ut farrivaintfiu rut pi i : i . << 'jem'éais

earce. UIgiramuihlairîu i l ' bruiv''i -- en- -
ilait à ai ganuchatt'u se t-'riiiii<mi l': p i m hra d

bu-ileaux ; dvaint umoi je 'aairs qu'ue mnra-
tagii' trs-'inrpe et smis la moindro ,- t e
cuîlturc- <<u iI rlhîunîa ; j r:nimduis dn' lup's-
ser la naluit lu h-ien-lur lu' liter, îquandi; j'apetrutçs
à pu il'd istance de mi dls leui es' uup's

a 'l'ech - d'un ccam d- genés ; y îm'-nî

-Quellei't la ltaner d'ili .\arhe i'a <ia-
je à titie Id'elles.

- nutr 1i-nesi ju-re-s dlu' h 'un a
pied, Monsieurii uais uit s ni sri: y alr a

--al uis f.drî im ltdtour tr' quinr. ui
vus ihifleaml--raiit-aunucupi pilu1d itu .

- 'I<u'e-i'us r! m'lltquu--r l':mheir la
lîlus riaprcde I

-Uis niuuherg ! 3hA!lonuieur r enit nDia'u. qui 1
rerait nsua tiouumir établui un, aubrge danIs
notre rniholt / il n'y iise paî di v-ageurs
par ut ; nfais ici pria, viils trouvriiimi , b-n
git' ce le cur, qulli s- lera uplaisir £ de vous 1
recevoir.

-Je 'iis'n-a i'y pré'nt si', j in' ' caaas
pias.

- Mrs, lusii-, vie-ans Cti udon' , traneierl
unl paysz ai, pilue vsi z qui. le cuiré do

F"lemllulte est l plius hiospit:lier et lu -ul il-s
hnmmt il' à cinuanlit lieues a Cl' . 111

hiein ! je vais vous y iConduir-nm' a ins ie 14'-1
seZ sutnger à rgagnier lai r auta nat aui is

le suis a ionie fii, et bientiit, à ''ra-
i Ctrmit' d cette il'ilinuI dminums unî

vaflon f<s'Z étroit. Sur lu' cuivt dim rôti
ila-e, ai apiet'rcevait u immnrnuî éia par

lis derniers rniuaolnsdu d-il îcoucn-tu;nl0e hi-
tations, cu et s ecrhumile, itient e'itiurei'se

i'airbres truitiers idi ti riiieaiui uni' tousse ti di -ver.-
luire entre chncune d'elles, et un rs riasseaiu.
uprès avoir baigné les mmusi des drtiers jardii,
descendait rapidem eant et par cftrade% <lattis une
prairie située ait fona de la gorge. Sur la ctait-
lue se trouvait une église dont la lèehe <am-
oua ressortissait sui o t'lund de verdure oniire

des vergers nvec la ciame de quehps peupliers
italicis dont eus avnit entouré" leitm tière. Nn e
jain de e triste lieu, on dibtistinrguat une n ison

un pu pluas grande que les autres et d'futns-1
poet tout à la tfoi nsîoeuto e< coquet ; ni graniij
jardin drescendait en amphittiire depuis cette
ieolbitationi jusqnu'a. ruiatu ui fermirai' -Ovri|

corme run petit lac ; les eaux étaient retentit!s
par uno diguio tunaturelle, et reflétiuent l'ombre

nmourante île groupcs d'aulners et le frenes plan-
tés su tes hords.

Derrière t'liulatioin et entouré d'une tulle
hala ii 'rtndait, enomre une i ses ldé-

penldaîîces, ma ' te terin le ruihu're ariée,
mitmilieu duutuiu t-étaient pl antés plusieuris

egroiipes d1'a<ribreS verts dLtLont lis smrInimités itéia:a-
sait la 'rte r e la m(l nt .

Laes dmiersreflets e lumiiere udonnuien' à
tié cha irmttu ai mnis l uni tîintf' mélancoirliun,

sec sablable à celle aies rh-arsis o In Sein,
outi de cs carmantes Lr.riir'es irau r n ' i'-nt

doit nuItaltr el cnrtistes nyli, et remplis-

saienlt Pm éois
sa1 l'irée nétait calme comme ldernierjour

d'ontiun t-elie vie ; rimuen n'alttraitit ai pur!et- eIl l'air
ri O '<< -t île bant lus ulé-s jui ileviCit

i-n airais lotunr, a traeir-no lu' ilinea d'rutm u
dl Verers td gjuqas-nas U-s maiionui du

- Voih l ai lu', [eoieur. e lit in i nuu'

<lui tua guidait : Il prsby re. il rt- la t 'rot d

i rain -r i-n arvit :il- : repra 

pot, et duans quelques i lutii-révuss're r ai
parie d i i ina nisi qui nIl t im i -Itiée fua1

voyagerius....Il naa umu-'<au'a. hronoir,
Si\ <ouiur, j vais i'iinifri a er ti r.

.al-r i n<da s le %ailhun i je fais hît'itau

ti :'e i 'îum' hn a iiîarièr t a i ler:ti unî n tencr'..
i l'habilationq-: j'n ail:s dtIla remuuarqa ; j
tIar 'iea li un' jéli' <'ia' l liîm ent ri da

tli'uirs it d'nrul «es. uit nvi;t mus piu a terI r i l

'hi'rchuaiis a qui parler, gu mil nmti.lt tiqnr uta
lu hoi-flrm' sara', qiri ii ail ld u tIl ib uie,

pri I.i buid. d i - a iini i- i ''e i a vi à ln-
tr-a' <dii-i lu rn:as n. ntaîias ju'il allat lettre

i" ail <i i'î r-. re paiu tutnmt' <is-
o" I' \is ar:ralare cuir le huairriionun hoim'<<iu

Ilai'f ji- a'i ruail t au net itult' r -' plit mi-

: .iln:tà ris ietr I lus rides qpli silltnniaaaii-lit nl

i - .a Ili' sim aient proveuir dr ulhep .la us

-i u. i .iei -. ua rale's <<nu îihysiiipeir's lltit <ufdt- il
1a le ; il pa-rli iit 'h<ta nit -v oèu ia>tique, eti nii, -

Il'lm i il Ny plait l l:ir e a tnue spiL-tlle e l , . e

illi T i aqui au r <hariu; il>;;li-
il- . rid mo uLt au;iau ilI t i' e ulfu' isanl'e

ila- ua a: i ua-rlua itu Ib uailund i i'-
til <l a Ian anm r lél'.

C d- L - - u"a - i . eIliius rut lu' nurLL i ' l '

niu ....a- .. nb-- !1-a "a-i r- qunaît
y favat à ' e w clz lina sans n i-tut'

uanis il n l lit- li utrm un 1uao. iVui tii

t --é -- - .
le ea pd va:tt aruiet qn- l

dniier it. a i ntu i i aamun ui'- a s riai'
aai a inaiuz r îl'uniaî turoplrau' fue bl n uriiaie

d "-i p I u t'î'u l, i nr lu' , ar l - l'r e n'it n-au'
bi la -ib.i e dil'uiinirii<it-:n s'int point -r -it dla-
ru-os ir lu biule ui Iplus richir hurr is lde IlLar-
L'r. m ati ' si- a i rt c la sirlii-ilé 'ît

s i ordia lri. conup . idiarit-il, des prii ts
du imys, et pli vii lit onarnt iria u

lia uti u 'Le ie et 'nulau ('-'r- le thes rai er.

amus ains, c tilt, des crues, du jaubulrun ie
a ' /it d' intr eitt-i loultes tii'lan es et

<l'o e n<io s taui-llit's, nix' llut'<s je lis hion-
ia-Ir eut viaiu-afr laltiarua', en les aurrosnt alterra-

tfut'en ai. di la h brj uni et dru ru ue

a is- l r an it :m hinl e ré.it' lu i ser-
iiux nii r- aaatin q u pu n iltriam sdeterrei

jam na:nas.
Peniiart l- r-'pi, la c'unv-rnhat e-Inuim tri
<'<art, ivarit het'.<u u pll voa t;éa. étit spru 'a,

iastrit il im ait air n wii lita et ut c'hois
i p r-i lu14s qu: 1'n' ru-f u t r que hI . l-s

h u.Ih lli-iurni u- a d-a Iaaî 'eha u'lsi
dt la uu'so iit', c' a I aqui ruma' rrlprenait dans

lltll<llul pli it h tu'l i srals it a oir chois.i.

rliis man ha' ulaiisat i-ellappiquelques
IIhru sihnl mi t unll e pi r mii ristues et ain

grtiai t hi mndune, mias siiaS ninimn'er
hi' mni'îanr i ea. ild sembtlnîit re'areiter Ps' ai-iCi'
r et-ana, tt -p le. t r -e pmignait ja nis il

ut • In ta r ni îl es boim , lu'il trauait
aru ars anuy en dta'eu'i 'qfuul je tlas

,cha r ,piquep r L .. méprislure

.M ac .Ina i 1 arn'iv, s ilh' p iaLrm m un -

'r 'r ra'm'n't, c'éai le sinelt bt' iei-
Ctre ut tr:uim <' ill au- direction lu'titi

dix ans ; i! parlait aver n.cniaisane et sen-
aildlit' dta laL uachemnr't qI- lui pIi rnient tots

lu-a htitan< dic tmale.u " hMes iairiuieaieins
st.nt sila h s p uir amir, hia il , u'ils évitent

la' ivil lainas la cr:ante adem'ihger." J'ap-
p i île hii, t'a et'l'r. Irlh ieurs traits Le u ..r

ment qui piouvait combien; b tt onnes gans
ruîuahnnielin h-r pasteur, et qui annonçaient une

dit ' <la' sentiment qu'on nue se sr:it pfsr
attrndu r.m ntri'r au1id les A- ienes, chez

nen appnrenne i iiigrolers.

j'atais ruemaîrri uine, touti eau munathisaint|les

honneurs ilt. sa tablle et in aniiiit de suUnieux
bau aniesaVtior, le mné jeOaft tiquemmlent <'s

mt' .r it porté er d lrue h le ur a cur-e- un
i ilinqui-'t r C'videmu mnilt ut raut'ndlait quelqu'un

piiuasqum irnisoi:ièi convert tunit inoccupî'
Je ,ii tientt le motif dl ceotte préoccupation;

la. 'aé .s'éiria • -- enli i soit Dieu ! le voili !
et ami îîîémîue ljntant un beau garion de 13 à
il ans entr.a dan la slle, t-t se jutant i irico

<lu u r ' apairdon, mon bon ai, je suis
it < vît tua ntiet, mais nions avons

t-uait .ei le- <se ! quinze grives et Vingt-
îlun g'ais. Oiii, Ioa ami, vin.gt-deuxs geais,

Ce ril le nrr' ent île lai gIarniture le riobe
éue je vtux donner i mima su-ur pour le bal ie

lu Kermess.--ieds..oi, assieila-uoi, jeune
i<u, dit li eiré, tu dois avoir tiimi ;es-tu Liti-

u', n'au- ljs trop chaudi 1 et I'excellent
luomme e puiait en qiiuestions lleinues d'inté-
rèt cade tendresse: J'appris îe luii ique l'en-
fanit t tait lealiis d'un île ses ami., qu'il énait

chargl île son ëdution, et que i'tmve ré-
plCmaaîit alia ment ieuueu ma uatins et au dévoue-

intl du mltre.

Notre soupier terminé, mon hôte rr'engagca
à prendre dur.repos et ie conduisit au jure-
mier étage dans un appartement dintribin de
aLL manière la plus comiiiimode, orné avec beau-
coupi de gout et une connruosisanîc parfaite des
usages f-ançais. Après m'avoir installé, jj mtie
prit la main et ne iit : " monieur le hasard
vousa ncutnduit ail pre.byîère de 1-lemalle, per-

tluttez-tmi l 'csjpérer qu'un peu <le eenvil-
lance pour miii vous y rutiendra quelques lhurer.
de julPis. 'nitre cheval est atigué, et Cest le
cas da lui nccurler ce <iqe nouil i/tlc£, je
vu-ix dire ce qu'on uuppde j&ur, r-i 'étajpe
t1e -ious parait puas troisi tiuivnas-. Je réiln-

dis altirntivemet à cette proposition toite cer-
la!', car je mlie eitais altir îsr ce <!gne

liaufeur iar ruile soite de symnpatlie, à loquatile
sc joignait la tariaiti îe ravoir ce qui avait

determiné un homme si supérieur. et chez le-
ltiel tout arnnuonçait l'isanîce, à neuîterrer vi-
vai dans ui lepuvre succursale des Arleinne-'.

e ulendemain, je seinais de ire l-ver et j'ex-
nimani, avet <uni curieux intéirêt, lai bibiothue

:t'i-u.e e mtrion hîtle atnit inné la pi-re

li pri éméititatr cIrnilîr, ti.-i.t- je le v m
tntrer ;il Cnullit le meus iitit ies et le man

sauté nive u.e pol.tese pleinte dreuCordialité,
i-t i 'urit, vnr t le djCuner, une promenndet

dans les d eendu anes di <rc.-bt rl'. liirlint
MOUs r1s trou..im:tC'i lna nie unrn i'anc;

Le Cré de lFelîaîlle avait sijorntòuicui à laris <t
y tuaft une socitIé dans .iquelle J'tais roi-
niiîe |uaumis; nous rutruîuîiîaumes <bu ailmiet

du-s su\t ncs cmuuînr et auat le reintr'r
litsOlan i salle à rnioiger nouî étions e piarlnîiite

inidnlr.- de iitibipinOiiO d inciie -
(f dii'ot<-a r ua er.le trertC d'e-timu ti

dl'alti n. Je -a-lise j.irnée téliieu-e.
i l-' aui', -1, < . le S ir, je h n lur-ar u " J ui -

luit- il atins su i lu-s i'i'iria it q i avitri it
nior-n ture rtratc r-i leu c 'ormiaa I a r -i-

tunili. aux tî-, raixu ailfurea îf mon hùa'.
--<<ilsa rtuhzll|, ni eiur, ia dli-, titia

c i'irl: toujira r..nle ;lai ebr nlusre du
h :iluatî'rur nui il j'.i r' n iu ,rn p i uare ture

brêtre amo!hitiî m courage et me rejette dan
uiui ia lut ab ement ; n:eaîulait cuil siui-

atous. iar t a. je rirariaii d.te t ir r
nuis Ilr.- pr'mia. ''pi lita es du ius du

j11 ; j a n L'illeaars il - lets i'panifchcr
|u- u i a ar sin d'un and. < ej oe is

l nun o-C-lt i ilaid.l nu le <<leur; einau ''etue
iatraouani j<ILl u'il.Vira pelif-étri, ei' a-

thi nai Cret-urs ie mn jeuiemle et fux dtbii-%
J uluai couriiua 1qui devrait au rir

se 'aii, h pour li rvicei d iii Dieu
pt-i r aI-- uaer - <t.---- (C. den Jt:saa

(d-I contiucr, )

Nouv1Ie Etrangeres.

].L eariut île ?cM. le 'onte lu' Chuuamboird pour
Vrie a nté retrri' de pnlutsieurs jours ; il a

voiulu rutr aupri, la on tguit- inte, Mie.
la 'tess de Marile-,u' lvait alleeCée très-

vivement la nouvelle do. la ui de lure. [if
ciomtesse ild'teurlhi<ia. Il nia <té irriver à Ve-

ois - qu-ilier 15 janvir.
Quani& a i'auu se tlle Loiuis XVIn lafa-

llie imti1-péialez Autriche l'entoure les nior.ns
les ptiis cidteeux. ci dernièrement elle a re-
doubl d'ef ports our liafrai<re ueu sn ldouleur.

Oi a rierset a la cuiiide \inine Don Sé-
buieanu' d <aile Purugi/, iet ciMmet'. la couteîe de
.Marne-à a été vconduile par li nupératicodou-
rière' da ila le ipil on'ute lprn-
'esse a été 'iat du respecuunUx intret de

- l t ea:t 10 déciri gi le printe huéir- -
ulitair e u.cuie et sr gracieuse épouuse,

Iuiia arnie-Turése lit e Frnuce, <unit iit leur
eitre ai uLurques. Cmte vile favait revtu,

pour <cetnt'eion, ses hits de f'tei; ptlusiers
aires le triomphe *élevaieit sur le passage tii

cort'a Diverses nesures lin bienfaisance

.\ussi tiutie lai poulain était-elle sur pied; le
srir, il y ai vu illitiiiitiuiin gèénrale, etle rlle-
ririi nrr-tion lu palais ducaluml Pauguste
lrele-mre <l' rli prinesu françie à <t se dl-

Liui1 r egregM'r titi crut d'avoir eté retenue à Lue-
quepar suton tat de soUlranalce.

-Oi dit qu'à Vieune, suivant une corresitn-
dantuce île ai Gai:rflc rX'/ugsbouirg,le czar s paru
mirlurîns gai qu'à Rotue. Unu persounniage haut pin-

et lui ayant demandé, avec émotion, quelle en

blauit la nCuse, -i a réiondu: .Qundtmi oui a
,ui fillu uoitmiieni et une teme m m ansladn aà

ilalermîe, nu td e justes iotifs d'être triste.'
Si teig ripiep af r-l-iteu, elle pîruvuerait rhume

la ailn le l'i miporaitrice e t moms satiotasante
qu'on ae le isait.

- s.)M. Nicolas a passé,le3 janvier, à Cra-
covie,

-Le lendemain, le czar eit arrivé à Varsovie,
<Ii il a ptassé quatre jours; las ville élait illumi-

ne chaque soir. L'empereurest parti le S pour
Saint--Péetrsbourg.

-- \ igt-minq p orisnie s ueguerre cevenus,
il n quelrue terns, Lut Cnucasse r fituis, ont

iuonurî'ucé qtrue les mouunmgnards en guerre contre
les Ruies recevnient des .secours de la part
J'jnioimtues le tous les p[)y :1 Pusulmans jo-
nais, haliens, Anglais, Français, qui leur four-
"isent îles umunitions, et l'nt chez eux ser-

,tilarchitectes, île chirurgiens, d'ingéieurs,
puoiqu'ils an preannnt aucune part aux hoeti-

lités.
- Deux otiliciers français doivent arriver bien-

tôt à Constantinoplo sous les auspices le Res-
chid-Pachla, afin de renplirles fonctions de pro-
fenirs à l'école militaire.

- Le gnuvernement Danois vient d'envoyer
une frégate dans l'Ocean Indien pour explorer
'archipel de Niciubr, et y fonder un comptoir
et une soi ic ude olomîîe gi erat peupléee de
Chinois, vu la dilliculté pour les Européens de
asy acclimater.

(tie'e' que li conî! cia, eut ancien eniemi des
courtisanq, Publie sur le bli des 'uilleries.

ILe bal donné hier aux Tuileries a été des plus bril-
lans et des plus aniriiés ; in ne peut pas <'éaler à iimins
de cinq iville le noribrio des peursanriu, qui y assistaient.
Dés hut heures et dithie. îes deux rangs de banquettes

de la salle ldts Maréchaux et de la galerie qui prede
étaient nari dedamttoe. D'autres uneco 'ét:lient rail-
gées sur l'un ic côtés des galeries et des salons qui se
diri,,ent sers le paviliin de Fliire. Des tables de jeu
étii-îît ditroséts diii. lu salidit rteu <tli li-e«tc
haute,. Dlarni lîcatrunlie umaeznt durentflir tes satires
d'harmncrie.

.1 eut heure an quar, l'archet de Strass a dinnilé le
siî<l du pîreimier quaidrilec. LL. MM.,' enrî'uré-s dus

Pici'etdi ',n tarr
sur de, lauli-ails 'ta5lu aeede, iué'ian Le rai

1aortait l'ardri e tea JarcreLiuroe, fprinîcedeîle rnet'staisis <ta adroile de. la rlii. Les ducs d'Aumae ut de
MoîintIpeiiç-r, en muîîîrorm<e de leur ariet t: du lur gmrde,
fri raieit dans le Pruier quadrill, scisl qui' les prie-
ei-,s. I, . -s alciee île la iiehene d'Orî-

ais qui. gaiii'i'î L lit quiné le Ili, sii-int encore
de s notrer au 1b.1.

suna raîirî i rr liai.ti-er,iaii at î ls daa itc«suneiiîetiîué t -s 'unt

I.-as i nrie'rge-tin d< ù tide ; à ae ueir, le rléÉa!
d. e:dtiîrîa i'était ils p i nh - . .

O aiuC e qui t g-ùi <t quelle i.i u cilliîr- LL.. 'MM.
Pu"t lus ist'ilitiieut usis ,I rIf r a.. e-tfiui

'Iii:"teiiifli i 'i i:ici Iitnil;.t quil-s éoii'it
lowi le Saiiint-Cyr y <oui''ie lu riisrctIAl ki. 'Frrt''e. et

i-s pli.îus ra n du y ytramrinf m«élaiialusts

hi plusafi.
C-ru azura'etiauner - î',.Iiii!liî trmu érî'r ubuiia ns

La ftila' ; Pull d' ie-', queii<'i9cPii-e<tsi i u Ila,
gri ,. ip' l'i-s El i tr, mais du An-firis urtIu, et

iii ni c.1 eaiuleioitii. I'el li'iirdia', étit
iiin:liwt: iperin.ii aun Ti u-ris, i dans plus i'uIt

anrgle &il-a la ,llet des i.ireiîauxîa Si li'IIIiotin enîit.iralri-ii
pp iCe- citaIr.t tL.1bifl , l'angIds Anlain. 

L.'oriet aiv:it r.u5i s-s (aIri iiintnr ilana le petiteii i s t
tii rnil 'i.gypte ; enfI,i - air i Lurd in lue', d:sni h
sile li li.uiqusei au' lia tils le Va adeur h'ir

i- i- i r iS . La r -

i mie d·habitude, le plu.s beîî di îienî't- d:i la I'I
a : e celui où lau dami- iq crin rJee thin la ull- i
ls.litr, v t tle éper tint tirsi. La reine Oit usre a
l'lim s ab n hboui di' i'.elliiie.quttî''rne ta 'adi e:

le r..i -t d.'iimeur Il l'îîîinre' i trréiiti , is ti ni 'il'-
catît a rauelonne,yani à sus rii l princeis l Saleir.

Nif iraIts d etiniulantfsde purentdi'paruns,
' -a i ' lt ali tb. in guaent srna

It t-r ' l a-li' crut lt e '- ii iu-nt <lui lais die ti-
mieii-r-, I:'iiut uni spe'tcl cln magigne, eti ls
Iriniua qui y aaiient auri.ant Pi se cir-lirt

tãi dii runîî de t'es pays dle iderie donît paîarti las iries
"ai.S ur un aulne ynni iit, dirs lai. rer gaeirru diI
chteau, qir:tii aures itbies cavaienît 'ei .er . i-iet
pi« de Icî ir e u, c.mi<s s'y. îi <ise.m m u

1.L.MM et la l'iiille rn'iyec se s-mît retirées après Ile
Ial: t. Il éi-ut lirs plus du deu r leucis.t.-a di Ii-r

t -fP1r;, e,1-i-!etui.l- iné jaîIiiâ iuail <-iris dui
e1., Ils.

'lia' i-i iiiiiiucre, iilotai iii inmttA' i ebel. Di
nlîl n'ie im a-iusI jrçi qui' troiîi.MI. IliiSahI,
NI. liuin et i. Cuai-.ii I. i ut Nlle·T 'ilîrs

oit parair tes salins et e solnti retsiveris u - leur- du
iliai,.

L. Tuieries nurni, ài e qu'rn suIeni pliziiir rtu-u

du ris.iietiare <d s le curs du ucthiver. Cttl d'hie
et aulierill.iraPrélude.'

- D:ri lse-i premiers jor île r'e naa r!v
trIutilbles a'sez iraes ont rni lie' -unr la nti:

auistri-b vari-s', àsiteai tili blé qnCtIII cx-
poriaiten ili'ie. La iopulion s'est ru' ir
les voitures, Onit i i-iltraiti les u'rnducieurs et tir
les a reteniuns d<lintirer. En iiéiie teies, îe
bandes surprenaient les nigalins ies cntrepre-
tnîirs et les piliaienL

Le ouenement nu'ichien, intruit i d rem
ildésrdre., a expédié sur ce point die îe li frntière
un erathin dle a uc lerie, et le nuernment
Iaivariia, ic son Cti. y a enI'voiy'é i îli-inch'eur-

iet de eanrs pouir le r-siecltar :-ii ter-

a itire. .

- Ilparaitque la pinaciiauté l'AihlrLi-
Coetlhein iprui-'e île gr:uidi iibarirus ufie::aiers.

Siin goîuvernîeent a su-jpeîîluî nes pacemenis:
c'ela atl 'aIutcaint plus grave qe le Cuisier de
I'tat recevait depuis longues ai<nnuées la déliât,
LiiyCraaiint inté'rét, ucO uInuils aippalifrtena t aux

pa rticuuliera, ce qpii doine a l'isothailité d ce
petit étt le caractère et lers inconuvénieis qui
s'attacheI à la deconriture d'un éallioe-

mirent de baunueti ond'une casre dl'-pargie.

r. caE:. . .
On écrit dOIes.:i. ! janvi'r : Nouis nions

des nuouvelles dîe 'iangirock de rix jour. Il
m'est pasaé qurîelquue <Chose t'inurttndulu<ians Ile
DaLuestan. - Les Ru es aumaient outil un iécher.
Il est etini uque le ouverieur-gnéil io-

ronzowv s 0sest poil é sitloute hite vers le tiître
île n guirre:. dirs is giiéirnioux nItlété iiiiidlé
ni St. letersbourg. Un runseil le gerr' se tien-

di danrs cette ciapitarle nprès le retour <lu l'emii-

-Les journaux anglais évtîluceit à quiaire-
vingt-îli le lnombre les navires nufraes dtns

in anliiteI par Suite Les derniers i trats, ut a
cent le nombre des marins ou paesswders qui ont

-Une très vive pîolémique s'est élevée etre
les jurnuse iinglais lui sujet de la prétlerence
à donner, pour le transport de lat malle le 'Inde

à lia voie le l'rieste sur celle le Marseille. Le
Trna s fiti1 les nis e l'iexpérience ten-

tte en octobre dernier par M. lWahiiirnu, qui,
ellicasemnent seconelé par le gouvernementel u-
trielîlun, a necompruuîîli le trajet't le Bonmlbay a
L'ondresr n 294 iirs. M. Ilijdwin, proprit-

taire in iStirdiard et titi .Iorninig lerld, a
demandé au gouvernement fraîîçnis a émême
protection que le Times avait obtennre de l'Anr-
triche. Un btiminent à vapeur n été mis à l
is p osition le Ml. Bolhin pour exécuter le tra-

jet du-ect entre Marseille et Alexanlie. L'é-
preuve n été concluante. Mlginr' nmnuvnise
saison, le trnjet île Boanny à Londus n été ne-
compli i 2 jours aui eui de 294. Dans lit
bello sison le courrier arrivera en 5 jour,
nout pas avec une simple dépèche, comme celte
dont s'état chargé N. Wgaghorn, mais avec la
ulle tout entière. Le T/mes prètendi man-

tenant que la verhla-le route et pur Venin. non

par Trietie. Libre àlui de faire ce nouvel ,
uni. Nous pouvons nrlimrner, dés à préeclnt, que
la France rie perdru pas l'important transit que
l'Allemag--ne vouinit lui dis-ptert. On doit, toute.

firemercier MN. Waghourn de sa tentative, qui
a forcanotrelouverneàe i ecuer soinspa-
thie habituelle. La coaiuniention avec 1PInde
est dL'sormniS abrègLe e deux jours.

-~~.iparait. ditf in journal, que c'est durant
le séjour que li famille royale doit faire à Neuil.

ly aux tmois de immi et de juitn que la reire
.d'Angeterre 'vienrn viiter tie nouvenu la Fr.-

ct . De rands travautx îe restaurtrtion s'eé.
c:tent à Neuilly. Do là la jeune reine viendra

à Pr 't " ele se rendra à 'enraillea, uide
ram' es lui serornt oli'rtes.

-D'a p rès les rières oituvelles de Vertet.
l's-lnin. la sant d'ilbrdiint-Paclia cotiiue

de subir une iiitab!c aiélioraton.

-On 1 udas injiiijiirial
. .a'intirr en pii!iu va Lre f:nani'

. î aui.i îoveni <'la cre-
Cion a Td'iuie nuadémli! seiiliîir à celli

ql Iliemi 'a lnaplisie urs dan ls pl usieu's igrnndesf
SIlhs de ranîce ;tuiis les éailsetrents d'i .

trut,n Piblique dé iii!rni d' et- t ncadi j
qui dlîpenda lle-mînie l.. Tihersité. M

IL' ir ie di lintrii''it iiibii.1i a ei av ec
a i'sli'îii<la'la ierre pIlez-cî s 'iili'ie

îîlii <dans hi <e.:m.

Cru'K a Ir l'ilé,r I.--D'pr- le:: nurivelJs
in.ei','. lîruin vii!canique' dle l'ilèc!n, qui

avait ei-a monmentti.'ni, a recîoimaréc
IL' 28 It le 29 i tihre an iii' <i' 'violenct l'I

quie la îiiiii amrontait 1.200 hros' le hauteur;
<l.'s i-ru :-y.an s c'nr d roi <I's îiarai.rriiîen ur le

ver:irt dlae tmnt:îe et les rendre rfiuiv'ratiient
tut ' 'anye ai't''tur. Au i.tmont l'i mr-
triit Il' trav'ir-qifi a .poritîé l'es nou.îve|lle s à -à .

Sieiîamii'. le tu Iit leu., t!îi !î' Flslair,
le 'j'lîiejîkkcî'i uommiietnç::it à la :eer <les
fl:nmmie <'t idla hiendî%re,

- :udua tie niix ilnnvemo
tranIslaI:itit1lue (la vapeur :iiiliairi dle la voile)

1:';iras i't - r .,!, e livir' fniérirain .lfis.
aai-i uns ic Nîe Xcv-)Vit-a i îuîi<l

Nmlt jours le traéetr' il a éodévatnce pir
touIcs les pqiq is o-daàires ài voiles partisà

lau l i' menut lue pourl laerpi 'i'omme pour
le liair'. ci il a nus lîrsiltque ulb îl e du temip

lu, pqiut a iaiur' . -ib u, pîr le moéie

Ce iémehaieii<nt. ; .m d.r:ir <vagr i
Nî'i'îk- 'ai ;îw,-(vrai iiiin 'îriiui iirr llrer

l's Iaaes dl NmtauILt.
-:lvl i .IlL a kr.I

5.efl tede d'ungenre tout à 1-a t lneufr
fi aie comimise <à r' r'rs à l re

Le .Iroial i.r la riacontie aitnsi*
o ine jeule tmIm l que 'on ri nait l-

ée depuis peiu Luve et ltéiataire niiiiversuells
de ba sue-sin, ayani à liuider le pulI if d
eeue Suil'eCon,,i< eSc-t -ieîtèée cel-z le cri-
aiier d'iune smlielii l'nvirn trants-
elle a ruciamitié la lettre de -nér ce et fait bril-
lr deux piles l'cii enveopps dans lu pa-

plier. Elle a é1 h res e l, ut a, ecuime inr
mégarde, lui <itlo'ber sur le iai deux c01
trois éls uli oit parliitement retenti. Lu

atrIancir, confiant dans ce sou argentiii, în'a

li voulu donner à la dame la peine de cdéplu.
yer davagi ses ruil-aux, et les jugeanit à

crilr hauteur, il les a reus idans un tiroir île
soi bureau et a r1ndu le ieu. Quelu's jours

plus tar ; nat'u li aemployer cette renrée,
IL, cr ant-ir puisé dans ea rai', il idé-

Ployé les inaijestlelx riouleaux ; mtaisîs saut' les
dcuix ou trois pièces lui avaient iésonné sur
le pavé, il nî'a trouvé que des écus fhariquis

1hli lieu cliiur avec cette pate et u verni
arînté que vous connaissez. On iappelle ce-
la vol atu bonbon. Plainte n tlé portée et la
ju<rtice inlictruit."'

, '<jr suc airde ric.-O ilit dans ris
joural de Liirles : : La statile île marbre dle
la reîine Victoria, par LothLi, a été fixée sur
le piédestal gni avait étc préparé dans le fi-
caI de la bourse ; le pideial, de six pids du
hauteur, or-t en belle p]ierre lu Portland; la

otatilue île la reine, taillée dans !C marbre de
aurore le plus pur, à lpieds 2 pouces de lias-

teur. Sa Majesté a la tête ceinte du diadème.
De la îmain irîoite, elle tient le sceptre, et du
la gauche le glube. La ressemblance est frap-
liaite ; elle est en robe durit la quîcue est por-

té par le liras gauche. Sa tiiilettues n ijrar-
tic cuiverte d'hermine. Sa Majesté porte les
ordres de St. George et du Drngoi. La c-
rémuniel de l'inagrtigu onii aura lieu mardi pru-
chain, jour anniverisair de l'oiîverture le la
bourse par la reine."

-Les presses fainçai:,'s ont imprimé en
IM.-L, savoir: Ouvrages écrites en'toutes l-ti-
uis mortes et viiies, i,521; estampes, gn-

%iures, lithograpl-us, 1,1-03; auvrages do au-
sigua,-192 ; plais topogmpiues et carte 101.

Total, 8,520 ouvra-ges.

UN TOUR DE FACTION.

( Iivoriqie.)

Quelques jeunes gens qui revenaient le soiu-
per assez tard, se sépfarèrent l'autre nuit, à deux
heures du matin, et ieux d'entre eux s'imusè-
rent à pourchasser à coup de racue les rats qui
trottent sur le boulevard. Ils en tuèrent us,
ieux, trois, quiatre. Au quatrième, Psamursemient
leur parut nu liteufile et ils dllaient quitter lo
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champ de bataille, lorsqu'ils avisèrent un fac-
enaire posté à quelques pas, otus un rêver-
hre, et qui avait paru prendre un vif plaisir à
contempler cette razzia bien faito pour lui don-
ner une idée du jeu de la guerre.

[as deux vainqueurs ramas.ent leun morts et
runt trouver le faetionnaire. C'étnit une bonne
fgtre de vilingois récemment incorporé au ba-
taillon.

' Troupier, dit un des jeunes gens, voilà qua-
tre rats que nous vous apporton.

-Qué que vous voulez que j'en fasse 1 dit le

troulpier avec cet accent qui n'appartient qu'au
iarchal Soult.
-E-tu.bien siér que ce ne soit pas le maré-

cital-ministre en personne? iditun des deux amis.
-Ca se pourrait bien, tilt l'autre; un assure

Ille le maréchal, à l'exemple dut calife Aarounî,

prend quelquefois des déguisemeniis la huil, pour
inspecter l'état militaire ie la capitale.

-Nou allons voir. Vous savez. troupier,
ilue autorité donne inle prime de vingt sous
1er chaque tête de rut qu'en lui-pporte. Voilà
quatre rate; c'est quatre 'mnes qu[e vous tnous
devez.

-Quatre franes! réepéta le factionnaire. Pris-
ti ! qatrefranes. Ca ne mfie regarde pnsi; pas-
fezau lilarge.

-Décidénent, c'est le maréchal Souit; c'ent
prouvé par se noble indignation lorsqu'on lui
demiinide de l'argent.

-il de s'agit pas de passer au large, reprit
l'autre. Les lois sont là. Laitorité s'est enga-
g' à payer im franc par rai, à imreauî ouvert.
Or. romme à cette heure. vots ôtes la seule natte-
ntc éveillée, et par ronséquent la seule qui ait
Fo] brauouvert, min ne Peut s'adresser qu'à
lus Le règlement est fnnet"

Cette ar;;ument parut faire impression sur le
ie:ironna:re qui ci 'nir !c rélléchir prufond ô-

moint.
Voyons, est-ce que vots ne cotmlaiss7. pas

les luis de votre pays 1
-Dami ! répondit lemmi lllat, ces t9p1tre frncs

rc sont pas sur la insig;ne.
-Il ignore les lois de sori pays! J'étais bien

sAr que c'était le maréchnl.
-Tenez, troupier. ce qui vous gIe eut-
Ctri', tot de nt'av'oir pas les juetre in mtes sur
ouis, aa il y a um, yn deN s'arragr. Nuis al-
utsvouslaisser lesrat.tlans votre'giériteetvtus

ioîus donnerez un reçteln'pour que nous pissions
iitilier la.sortne demin: lîa nirim'.

Le fltctionnairre acette l'arrangement. Oit va
ielancer directentt uis e1 réver'ère, un des
mies cens rlnr mitie flil'le sn cinlepii

i lh' tihetinnaire <'rit nu re îty sur un clempi'nui
trmn lui pre pti ur wrvir e tasible: ' e-

de!ux .cs tireti mis tIti imilenit
tiat de dL>e. S gué Rim R's'Nr, t'usillier, ei

lis leum:1:s lr'nt si'll:int i 'liier
muele ree-t, amais Ibintót revenlant Faur leursi

pas:
" Tone, troLpier, nous1 ine tennsi pas asuax qu-

tO rants et nous vius les laissouns pour boire à
ire sauté. Reretez le reçu et gardez les

r*-, vots irez demain vousit'ireîpayerr lh

-Ah lien ! s'écrie le factionnaire, mîterci
v tgui ,pell le hais etiliu

-Un 1 rmnonlit et atteni'om la e'tmsiue ! Si
<<isttlaissez les ratisdans tli guérite et qpie l,
wrgmritIlis laperçoive qtmnu an ilvsienira relever la
heionuf,, il Vous flaiqiura it snlît île poliice,
ournmîe ayant înttgligé la rPle pour courir ptrlès

lu, îimnus nnîinîmttx.

-Cr'isti ! i'et vrmi ; où doncfi ne je pour-
ri ita les mettre i

-D ris vos pochis arble
-Tlens, Ct'idée !"
Les doux junes guns aidèrent le lue inna ire

i inriiire ilais lis pel.s de su capmtu les
'litre t-mis ui ôtmnin ètitrtuîs Mlai:iî'înant

ct-ce réellement le ilaréeh:l SOumit 0u ['ien't im
pile pioupiou (lii l él' vicimne de cett' mai-

ase' plisanliterie ? La s voix publique désigrne
le inîréchi et l'on attend à ce sujet les expli-
tatimus dui Ilrstiger.

ce mui ions porterai ticroire que 'neteur
e le marèchal Soult, c'est <paie dès le surlentde-
main, autrement dit hier, une verte sem'îonre i
été administrée par leur itistre respecltif aux
demiu jeunes genîs dont l'un est auditeurnute con-
àcil d'état et l'îautre nnearé l'sîttbsse.

(Chairirri.)

LA REVUE CANDIE[INE
MONTREAL, 17 MARS, 1846-

Histoire de la Semaine.

Eifmn noues y voilà, et nous la tenons cette se-
anmine si impiatienincit attemnduie, l'u[ji't le immîts les
Vun miinonre politique, lu mmondecomnercial
lu monde industriel, lu niolde le lia ville et de
'ainpgn es, dcie tout l monde entin. C'est ven-
drm à deux heures P. %i. us'ouvrent à deiiux
lbatasim, les granles portis u parlement, pour r--
Curoir la représeiaion populaire, qui représente
le ben peuple de cette province, comme nous re-
présentons lugmnit Mmogol; e'I's-i-lire, pas di
tor. C'est vendredi qulIes membres diu cabinet
Tont commencer àjoier qelquies scènes le la ce-
umpdie conastitrtioinnellc. emmnencée drnit la der-
nière session, au grand musement du peuple do
lacapitale, qui, nie achant que faire deson empsà
la saison morte, s'y psrtera en foule, pour voir retto
ftmrce impaable que l'an appelle la responsabilité
miiiistnele,et qui après tons n'est autre cse,
que "de la nottarde après diner."

Nos députés, nos braves et aimnbles représen-
tas commencent À arriver en ville. Ils 'se plai-

ment, avec raison, de la saison peu favorable le
l'on a choisi pour les réunir: assembler le pair e-
nirni epatdi les affaires vont comlen'er. quelques

jours avant lanavigation, c'sai infininent mal choi-
air son temps, surtout dans un pays comme celui-
ci, où un gmalnombre des représentants sont en-
gngns dans de grandes entreprises commerciales
et mdustriellus, qui exigent à cette époque tous
leurs seins et leur attention. Mlais on s'occupe
peu de cela dans une coenite; le parlement n'est
pas assemblé au temps le plus opportun et conve-
nablo pour la grande majonté du pays et surtout
pour transiger lesaffaires; il est assemblé quand
Ç conîvient au serviteurs (responsabk m) ce

n peuple, toujours ai maltraité.
Savez-vous qu'il y a au fond de tout cela beau-

coup de tactique ministérielle; assembler le par-
lementà laîlrière heure, quand on sait que la
plupart des membres ont chiez eux de plandes, du
pressantes affaires; c'est egriler la moitié do la ba-
taille. Aussi on admire lltbileté déployée par le
ministère en fait de tactique et de stratégie, cette
tactiquei surtout qui consie à fairo tout tomber
sous la jeu de n responsabilité ministérielle, qui
consiste, commo chacun sait, ajouerpar dessus
jaibes.

Le printemps si favorable aux amants, l'est très
peu aux affaires publiques; tandis quie le ciel se
coloro des teintes les plus riantes, que les près et
les bois revêtent leur gmacieux manteau de verdure,
on en fait voir des gris au pauvres gonsuvernés.
Tandis que la nmture entière s'épanouit, la figure
pepulaire a lieu de se renfrtagner.

Louverture mien chambre, lêgislatives, se fera
cette anee, avec tout l'éclat accoutumaé, rr son
Excellence lord Cunîcaî-r, qui appelle de a frin-
tière les troupes tics capiinines .ones, Swi'eenay et
Ermnatinger, esdranslégers delia Riie,pourlui
forner u ercorte spl'mlide-

L'UAtlministrateur dit sars doute -à la chabnre:
messienrs. " je vous ai réunti à un époque peu fa-
vorable aux alirtes parlementaires, car c'est l'é-
poque la pus iimportante ieur vos affaires person-
nelles, nous vous retiermlrois que peu Im? ientep;
vous Savez sanis oute que la repuonsabilité minis-
té'rimllo est reconnue et eonsacrée par la constitution.
Le fonctionnement, île re grand priineipe île théo-
rie iadimiiirative, a offet Ianas ihn pratique iou sa-
tisfnetin g< Lémle. 1e eabinet est support6 par la
granule emajorilé du payIs; la société CanadLennu
est Ais un état ic enlrme', de bonheur. et d pros-
p rité qui rollîpello les beaMx jours des Craigs, des

ilholuiuie et es Sydlenham, etc., etc., Lasaison
.e'invance; j'espère que roemu pur"irz ails affaires
les plus pressantes avant de prendre congé de moi
et de nies coneeillers."

A insi danis mus eonRjecture sur les travaux de la
prochaiie sessioi, on a lieu de croire qu'ils seront
le peu ie Jdurée.

Qitand cai se rppil' la ilerniurL'e sssion. on ne
Cut jas dir' se ims députés mient trop zélés à la

rogue ; cest li leur etUil<he déftnit. Iln amble
lue lour un gramnd nmmbre. laI charge lonoable et

nportanOte di repésn'ilaut du Peuple est une siié-
cure, uno afftire le forme. ls enient étie àu la
himibre seuloment pour faire nombre,ni ou piiît

pour completer les persn es metiininés mnims le
pimgramme comme les gmaes ct les olats auit th-

Il eti eSi d'aurtrCs g ai ont l'unîe iinnaciii mm -
pardonnable ; avez-vo nei grnicde esuîre sur le
tapis, uiont la discussion nehève. vous regaLdez en
vain île otioue eésI, nquanlarrive h'ollemeint île vii-
ter, Pour l1 imemlre de Il ou tel coité ; onm et
inatuls, Nous caignons beaucoup pur ceux lX i
Cette é pomIe tCdIuloux priniternps; ni plePou i'aîrilcur
législatve qui leur reste était empor tpar le suif-
le des zéphirs?

Tout le ne à Muatréal comme ailleurs re-
e'tte' quie le pa rlenmnt ire se smoit pas réemni dlurat

les longues Roirées d'liiver. Aujimuiril'iui que les
omieaux vont eimnrnenmeer leurs conecris, il eira
b"aaucoup plus agréable d'our luelhant île Ia Lfau-
vette et lu rotusgnmol qe d'entteiuilmu uauciller
Ji mcmy Jnlîmston oui le préèsidenmt ituOIstil.

Ls lines parlementaires seront désermîs pour les
balles de mousse 't I verlure, et Vous verrez 1i

l député lui-mêmo itourneran an Tit-re et au Ié-
libée ; alors les atîtaires puibliqures iront se promener.
Qnum voulez-vous. e'et une observation faite bien
SoIIveint "t prouvé juste. A mesure qes le sleil
'échaulT, te Zèle légisîlatif iescenl de pluiei'urs

dotqtegés -dessons de ufm,.
:n aut'u uet que l'un piissr voir jilin'ù il ira,

MoitRéal su aisse aller lmpuis mlui.ues jumtrs à
une folluresse Imute printainiièrei. tiI 'éplniiouire-
inent de la joie la mIp'scmnplette, Cu seunmimt l'ir
doux I frmai4 ,les récliaulfants4 ra-onîs l saleil, en
voniai la tièle teminprituro d'av'ril <t id tmai mlui
imun viert au t-beaui nilitu te niars; t'est sn a--
able claernemit, uno diversion tout-à-fait helîr-
reusef r nom' ciel s atnbre et iriste, tagonl i et lié-
huileux de l'hiver. fLa n rige leti lrlate, vous pu-
vez croire, se- laiss"ent nloeàr' liifuenel du soleil.

Nous mue voulons pas veus raconter unle vieille
hismoire et nerotire canes con yeux l tableaun île
nos rues, ai coinmeoncement in printenils ; c'est
t'îujîîurscomm, devaim menalpropieté imévitable,
l'eau et le fumier a pofusion.

Il est à craindre que le nettoyage Ie la villo soit
remis àq gininmie, vu qu les troubles survenius
Iants ns îlTutan'irs mimimaipale, lis ont arretaes pour
quelqupes tempius; ulors on e lcommencera a nettmryer
les rîes, justement a tempr pour être iIrop lal.

Lei lesonre et la pur'nurbmtinm causés Par lea der-
nières éleelmons, s'aecmumenmt enore jusquli'à ce jour,
par des émeutes, des coups de btona, des Coups
de pieds et ie poings; et des orgies politiques pour
boirei mux triuaplies des delx maires in parlibus
infidelium.

C'esl mmujomml'hmui que M.' Matas s'inlrense il la
Cour dui Banc le la Reine, pour lui stoumeire la fa-
meurse question de lit mairie, et les derniers procé-
dés du couseil de ville. Il y nurca a cour autant
de ou s de plumes et le p aroles, qu'il y a eu le
coup le igs dns la nue ; juges, grefliers, arvO-
e m ut ' monde en aura. us ns le juistice

lutrrunt ili pis enu ns apprécîerles laemnes de
catIe channruite loi d'incorporation, à Inquelle il
faut supposer beaucoup l'indention, si vous voulez y
comprendre quelque chose, car elle en xprinîmi
bien peu pour son çrpre écliaircissemei. Quelle
pâture pour nMm s avocats que ces leix candi-
mIas à la aiTie , glemlent bien pourvus d'écus An

résentîmt devant les tribunaux, pour So lisîputer
llus grands honneurs de la citél Heureuse-

menti qu ce un sera Pas la ville qui Paiera les
frais, ia moins q ne rIans l'interprétation le ra lui ci
troRvu moyen de faire erer ceto nouvelle consi-
déntion.

A c sujet quelq'un disait ; c'est vrai, les lois
soat fuites ici peur Mi. ls avocats, mettez n'im-
portequelle loi à exécution. calfinit tonjours pan
in procès. Vous;vous trom r z,mprituni autre, mIe-
puis quelqun temps, en fait es lois ur les mede-
eins autant que peur les avocats ; îles sont telle-
ment embrouillées que tout l'effet qui an arrive,
c'est un désordre complut, accomnpagné de batail-
les, de meurtres, de bras et de jambes cassés.
V'us oyez que laes mîelecins en retirent bien quel-
l'avntage.

A propos îlo melecins, la ville est dan un état

d'alarme et do consternatios depuis la bLeution
du -fasenx tarif. Sont-il sérietux, se demndent
avecaniété;-luasgens quilse-rencontreantt C'est
impossible. Iln'yaora plusxmoyen d'dtro malade.
Le pauvre qui examine et intéressant document
peut voir de suite combien peu d'asitance médi-
cale il peut attendrapeour un petit bcut surtout
gardez-vous d'être malade la nuit, car a mesum
que le jour baisse, le tarif augmente ; depuis huit
heures. du soir juuà 10 heures du mpatin, vous
payer double, a est la charge. Vous avez donc
grand tort d'avoir la colique la nuit. Cinq piastres
pour la riche et trois piastres peur le pauvr à pa-
yer, après 10 heures du soirI Dieu aide le pau-
vres l.

Si vous êtes mourant, u'il vous failles l'avis de
plusieurs medecins, c'est il. pour chaque medecin
consultant.

Si le médecin sort dela ville il vant dux fois
et trois fuis plus cher, c'est-à-dire qu'alors il est
impaable. Quant aux opérations, c'est éiomivan-
teblo;se marier avec ut tarif cotme celui-l de-
vant les yeux, c'est avoir perlu la tête; c'est assez
pour arrêter 'accroissement de la population. Y
soimpz vous i cinq louis pour un cas onlinaire I
mima île ces cas, sais doute, qui arrive dans bien
des familles, toue les douzo mois.; c'est à effm-
yer le plis déterminé célibataire. Pour les op6-
ralios capitales il n faut pas en parler, il at
un grand rapital pour y penser.

Somme touto, ce tar est exorbitant, et n'aurait
jamais dud être publié ; c'est l'opiniont générule1mais autre choso est de demander les prix aussi
élevés et autre choe est dut les ebueir. MM.
les méde'cins doivent s'appercevoir ile cala, dans
la pratique. j

Aujound'hui n lieint clu éclbralion de la fète pa-
toale des enfant mIe la verte Erin ; les rue' smat
pavoisées le drapeaux et mIe lmniières ; les bou-
tiîues ont adoptées les couleurs nationales l lir-
lande, et toutes les croisées sont rcnmlies de mar-
ehandises vertes. La granle namese a té rImait-
toms avec tntouI la pompie accoutumée et lpitprues-
cio qui défilo dans ies rues est munmiienm-e i nu
moment ou nus cri'ns 'ces liîrnes nous min-
tenduionlu au loin les acclamations frnlsiqies do la
foule ele son de lu muuiqu ; li tu so turîmtine
par uit grand diner rai <oir ciez Itasco.

Nous n'avons aucune nouvelle ce' .aus-Unis
aux îlenúières datsi, la dinsion aum sujet du l'O-
régi se Cntiiait. Lma mlle d'Euric du 4 mars
eu-t uttelue irs le 2,dituîce,

L.. .. ,..., 7 mars 18i.
Mi. /' Ed/ler:r,

La liégislntuire dev:t odurant cette session
s'Occuper d'un ill dc médecine, il m'a paru
utile de jeter utilnoup-l'îeil rétroncmif sur ce
ssujet, et tle préludeiur à l'xanmen les principales
questions qui devrient y étre egitècs.

Si la 1mu'decine est ine science extrêmement
vaste, si son demaine enbrasse des pîarties nom-
breiuses, si les connaissances dont elles se conpose,
ne lient, s'ecimnen et se subordlonen, l'lève
qui ne destine à cette étude ne ilevrait-il ias avomir
uie éducation îles pls rignée I

Cette question n'a.t-ele pas mpour but tout
l'nvenir des générations inélienles, eti àce titre
me mrite-t-elle pas toute la sollicitude île nos
législateurs t

Ce n'cot qu'avec des coniasanices prélimi-
saires qurer l'étudiant doit interprôter et bien
comprendre les dOgmCeS île ln lMédecine, car il
importe à la société, aisil <îu'à la science île ne
point confier à tIes niain inhnbiles les arimies
daagercuses île In thérapeutiîque.

Avec cette condition, il in'y aurait que cuine
lui se seîtn t dignes et n¡mbles qui deilnmmle'-
raient à entrer dans ce nanctuaire. Maie me
dira qu[qiliu'uin, il faut rend!re cette enrrire tc-
cessible à tous, atm fils le l'artisat rîmenl a celui
du riclie.... Certaintuent, je parlage rut
avis..., mais il fauo.'lrnit ulima l'eu comme
juutre donnaseni-s grantiesàl'rt par de
tumnnes étuiles préparatires ; nous nie verrions
pr.a admettre, à la profesidon des gens qui,
Comte l'en voit nujourd'hui un si grandfl noin-
lire, l'nmissent par leur.grande ignormncee et leur
i2nctaacité et déprécient l'hIiomiie iltvtruit par
titi vil et effrouté eiarlsltiianimr .

Le îmoyen d'y remédier dî'mnit ttii e' un exa-
tien prélimîîinuire par un bureau spécinql (ui
aecorderait à l'élève uuLn cert lient d'étude. Ce
juiry levamit être umixte, c'est-à-dire campoEé
îles membres et les facultés médiedes. Dès
lors rien ne eerit Iissé à l'arbitraire. Une fois
l'élève athuis il faudrait préciser l'ordre des
étules. Les diverses limnches de l'étude su-
dicale sont tellement étenlues et complexes que
troplong, toites personnes devraient être as-
ujetties à ce lais ile temip. L-e exuaiens au

lieu de se faire en un seul deemiest èêtre divisés
en cinq examens anîtnue[s.

Le premier enuit l'anatoLie et laplpysioogie,
base de la science. La 2nme, P ttlmologie en-
terne et externe. Some, Chimie, matière médi-.
cale, méîceine légale, et hygiéîne. 4me, art
obstétrique, médecine opératoire. Sine, Clinique
interne et extere,-toxiologie.

Ce mode d'exaination donnemrait les garan-
ties de l'éducation médicale de l''lève. Ai-
jourd'hui tm délève se présente, il est examiné
une demi heure, une heure, on a certainement
pas le temps de parcourir chncune des matières,
cependant il est aim uie nachant le plus sou-
vent faire une saignée, réduire une luxation,
faire une ligature d'artère, opérer le débride-
mont d'une hernie, porter enfin un secour
énergique et rapide dans tnmomentd'urgence.
Souvent ce jeune,- médecin n'a aucune connair-
snnce pratique, il n'a junnais ou très lieu vu le
cadavre, il n'a jantis viu opérer, il connait ses
ivres. Non seulement l'étude médiale derit
être actistqie, mais encore pratique, les écoles
devraient créer îes mchaires d'applications, car
l'application ost le but final et suprme des
études médicales. Je rapporterami i trait. J'a.
vais amené avec moi un jeune nétlccii visitpr
un malade, il ne pût disgnstiquer ui as l'apo-
plexie, il n'avait jgntmis vu tutununalade, point île
clinique, il savait pourtant ses livres, livrez done
votre vie à dto telles mains. Les élèves de-
vrajent être admis gratis aux hôpitaux et ies
prefemseir.s appointés par coinmiion à cet
elia.

N'est-il pas temps dé sortir de notie apathie
lorsque nous voyant la faculté de Paris, ce Riser
des sciences médicales ne pas trouver suffisantes
les garanties de leurs examens, leur mode d'en-
seignement, Péducation préliminaire et médi-
cale des élèves ; il vient de s'établir dans la
capitale de la France an congrès médienl ou
tous les médecins ont été appellés a donner
leurs avis sur la réforme. N'est-il pas temps
pour nouts d'en agir ainsi. Tous devraient être
unanimes à demander i notre législature une
loi sage et protectrice.

Nous tirons du Courrier de Etaits-UUnis les
renseignemens ssi-ans sur Paris.

Les aqueducs souterrains qui circulent sous
Paris, fonatent une longueur de 29 pieds et
demie.

Près de cinq cent mille pieds do tuyaux diri-
gent de l'eau dans tous les quartier: ils alimen-
tent 120 fontaines publiques, 15 fontainesnmar-
clandes et 1600 bornes-fontaines.

Cent cinquante lieunes de tîtyaux distribuent le
gaz pour l'éclairage.

f.es voitures de toute espéce, pour le trans-
port des perrsonea, à 'usage du public, ot des
particuliers, s'élèvent au nombre de 28,520.

Les voitures pour la transport îles choses à
382,321. Ce qui frmnic un total de 60,841 voi-
tures de toute espère,

En don mtt à chaque voiture une longueur
moyenne de 15 pieds environ, 60,000 voitures
forraient une chaine dle 75 lieues.

Six chemine de fer servent ansuaouvements
extéricurs îles liabitans de cette ville. Lu sept-
inmo sen bientôt achevé, et lu hiitième vient
d'ére adjuigé. Il est encore question d'in cite-
main de fer qui î'erait le tour dû la tville, et l'un
autre, lmais suiterrain, lui tailherait stccessive-
ment aux quirt .iniits rardinaux île Paris.

Les tbnitiraiens consistent Cii une murMile
continue, entourée île fossés et de bnstions, elle
couvre une circoifémence Le 14 lilies ; 16 Ti-

îti en pierre et en bronze et seize forteresses.
(Aurore.)

Mi. î'CEdir.
Uniiibiiirîe speulateers scciprt nain-

lenanlt dui împrjet d'ex pliler les mitics de cuisvre
qui se trouvent au nord du lic Supijm r, qui

'aprésdes rmtsignemens sur l'exactitude des-
quels oit croit pouvoir compter, pcuvent, à rai-
soin de leur nbniiilaire devenir une source tic
grmndes richesses. Panuii ceux qui e0 préseint-
teint, pour obtenir la permissimi le les travail!î'r,
le nonlbre îles canadiene, comme de routume,
est fort exigu, source <le rL'xionsal lnt celles
qui suivent lime praiîuent digne de l'attenmin
publique.

La princiji-de raison c'est que la Mineralogie
n'est presque pas connue duns nutre pays quoi-
nu'on cultive cette science dans resque tous les
collèges ailleurs qu'ici, lacune i on iloit signaler
pur enfgger cex qui dirigent nos établissemaenme
d'éducation À porter remède m àct espèce l'aues.

Il y i mdéjà ilongtemps qu'à la sollicitation d'tun
de nos icoricitoyens lui sentait l'iniportnne de
cette science, un des prof'esecursu Cii,('ollége mie
Montréal a trouvé le moyenti le lhiro iînporter
dans la Province une excellei te collection de
Minéraux du choix du celèbre lfny.

Si je ne mie trompe on nW'enl nl p1a' fai tisege
encore. Je crois tîue les ptrfileiscurs iit Coll'ge
(le St. Ilyncitîhe (it fait des tentatives hourcuses
pour introduire tIans leur imiaion ce genre d'en-
seignenit. Je leur souhlmnite cette contiance
qui même au surtcès qu'ils mérient d'ailleurs et
qu'ils obtiennent, sous int ld'utres rppors.
J'ignore si l'eu n'occpile île cet ol.jet dons nos
autres étallissemns d'édlucation comme la chone
serait désirable.

(.Aurore.)

iuie asnu asEcnTAine.
llontréal, ldfrétrirr 16.

Il a pl il Sue Ecelnee l'adminltrateur du gouier-
nement de faIr" les nominations suianiteu

laxiiir Crépeau, gentiltoimr, pour être nottire pu-
blie, dans et leur cette partie di Canadaet-devantle

Norbert Gaudiiier, gentilhomme, pour &tre do, dans
d.

NAISSANCES.
En cette cille, le 9 dit entrsat, la dsait de Mh, C. E.

Leblane, aîsis au sndtae un fils.
En cette ville, ta 15, la dane de Joseph Baily, écuyer,

LmimaIitiu mondoi une fille.

M ARIlAGES.
En cette vill, à la Chapelle St LGeorge, lu 11 Charles

Itobere l'î'dwmeelt, dieéuer, avocat, à Dite. M atifd tFarr,
tous deux ticette vite.

DÉCÈS.
En cette tIlle, le 11, après une lIngue maladie, Dr.

Vin. Macilder, âg6 de 33 as, et umversellement re-
gretté de tous ceux qui eurent l'avantage de la connaître.
-Le Dr. Mtaelder était pour ainsil divle indateur de
l'sispice de ia maternité à Montirdal, institution chari-
table at laquelle il aacrinnit presque teut sont tempe. Sa
perte sera vivementsenîtie.

En cette cita, lu 15 du courant, I Ll'Age di aonm mois
et sept jours, Charles Joseph Théophile, enfant de Charlcs
C. Spéniard, écuyer, notaire.

Nous innonçonta luamortuda Ba enture PAzr, der.
tarien représentant dis comté de tenster. Il est dé-
réd à l'Asomption le douze du ce mois, à l'dg* de
quatre-vingt unas'.

ANNONCES.

flmibWDAtL Iu&LLtta
Rue Notre-Dame.

L F.Rgoussigné effravendre,
4000lb. du traines de Trfle, di Nord, de la

meilleure qualité.
150 I1. de Grairies de Trtia de .tawst.
100 minOtis du GraiLne de MIl sasac, d'unio qualt

ASI atp&drieure ---AUSSI,-.i
Un nosortiment de GR.LVIIS NOUVELLES de

Jardin.

13 mars,

itonIrdal, 17 Mars, 1IéLu

A LOUER.
NU GRANDE MAISON de HUIT LO-
GEMENTS, srolainant la terrain réce-m

ment achtépar le Gouvernement,.situé as hautde la
Rue de la VI tatlon. Cette Ibisos est tus bien adap,
tés peur une Maisox a PssioN ou Mtassa

d'Epiler, vilu gesda travaux quiseroit idlts dama
les environ, dasle cas de lét preehalas.

-icr rues,-
Une MaNîsos neuve, de 4 logerents, rue Barrde (A"

bourg St. Johsehu ai sune grande Cour et Dépendanaes.
'ossessiu imtttement.

-Ausar,-

Une superbe MAISON e mpierre de tailleàa3détsap,
de deux lgenets, très bien achevae et très conveusho
roue deux ramilles très rpetsables, située à deuz minu-
tes du mrrhé nsur, ne du Chmp de Mars.

-. u*l QUE.-
Trois MAISONS ci Brique, deux étage, desix

logemsents, formnit te coin Ouest dut carré Paplaeu,
nouvs'lement finirs, scec un maguain et du belles dtéuévn
dances, Liet.; prix £0.

S'adresser 8
Il. LIONAIS.

11ue Notre-Dames
Mentesl,1 litars,1.1.

,ARDIN BOTANNIQUE

GUILBAJLT,
Rur. Co-rf.Ne. 1..

jàN trouvera constamment 4 1et ETAa
LI SStEMEtNT, PI.URlr.US NIL-

LtEtS de PLANTES RAIRt ils toutes
espérer. Cette collection est la plus enn-
bidérable n ,résent del'Ameéelque. On in-
vite lu p ilåleà ta venir vatter aßn de pou-

voirjuer t d 'oêtie de ctette rclleteicn.
on ne ray arien pourroir. Rus Caté, deérrièr la

Dquite do inirdal.
MUirdal, 17 mrs, lA4,

La Banque de Montréal.
RAPPOR Tdu menLant moyen du Passif el ie l'Actif

de la Baque dela Clé-de umisle er Se4lzatre
5185, jsgisaîc tiersr I G.

c-nie
go,a- etails

t-Si
-s ~e- --a
w-il
P-ss"--'-b E

et'
'~0~~ 5
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*e 5ea'

z-e * a
I5~n~s
-gi-s,
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r;. fl-e
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ES aronnes dean taar au GOUtta qufsea
dté abs par W BADqLEY, Eer., ss!nt di

laisser tslrs soche t is . Woo, au :hareau .Ban
quemutes, vé u'en dédir ceimencer la CourshtlEtu
CitEDIprroth n.

Le' lectures suant donnadesau aliis s
nilleu

Pour les conditin, ~ke. s'adledrèser àI M. Wqa jY
Souscrieurs seaiesuitssemst adIs aux lecture

Motintdsl, 12 Mars, l8%

RÉSIDENCE TRtS'2pÉIJtftD

E Souw' à MU sordre ndre a £àson Binas
VEND EDI, le3AVRIL, .

LE COTTAGE
ET SES DEPENDANCES.

situé ent (eue St. Laurant, Propriété de A DELISLE
Eer., am le TERRIAIN y attenant, 5a5ai Phiê
utem dt font, sur 202 Pedeais poftdeur, -da l'en-
roit le plus central et leplus ouovenable du villags de

BouchenallJe.
Des steambosta vagagmnt altemativeament snre cet

place et la viIe--et smme elle est aà p de dtatumeda
la ville, des famillesqui désitrt jouir d'une airPu pido
sénes sgreible, trouveront l la résine# la pls déi-
rable.

Les conditions du paiement sent aIsées, et la propriétd
est exempte doute dette. Pour les pLa u et tes teme
du palement,

r."]esserâa
.O0tN LE.EMING.

Eneanteur.



A6
MAISONS A LOUER.

uequeQ C ie, A LOUIR.
ILdICIH AM d AC NI. . maisn maintenant ocrupée par l'Hl-

de~ uac -bM i Ai nrail, l'uPa EAuti, ecuuiigiires des rues

C jsude 3deXtheimNE &, Crai et St. D m iniqu e, pr s e C lu p ld e M ears.
c ondeANSUTAiNoy trus AIN, <CADNET-tSANCE. et u,

P',ltEl. NoiVEAU et COMPL.ET de CUISINE.
.. sPar -- sssinau lerimai.

- ~ r ni-'T\TrS'ndlresser a P. MIDIIEAUL.EjMontréal, 13 févr.. 1Mili.

m fpor lJe-
Jgen ptôrr hl CSntufr/i. - IEO F, liE UN MA IISON., cur la

18., hue Natr-Dame. . I . laeAlbert, rue St. Urbain. bien hit,
âavec ai.s te.

: .-nW M..IISOK' du étegenet éléganmaent fnie,rue
Cd et de liqueurs Lagaucheliere, iS a P Albsrt.

0 Vasswrtiment gméralS'ddreinr .i

i dans leur état naturel. [. ICOCQU',
Nu. 59, tiranduie rue St.Jaeques.

Montréal, 12 Mar, 18.16. NMontréal, 10 férier, 1516.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE. A ttL.etposin r Mi, ane

Sera venda et ailjuîgé ai plus clffirtut et drrniicr enchdis-laisle sdu%

scur, DIMANCHIE l: dtIi courumnt, al.rei I'î:iêelié u
le erice diin du m ii, à la poArte de l iT.he I' i'I
rcistiale, apre'itris ié u ulic iu tuet. icilri.

faites apres trois dim.laice cnilsécelifls, r'est-a-'l eier,
mauoir :

N Empîlacieentsitué nu fimuvitre itébre,dîe Moni-ti 
-

tréal, suir la terre tdes hérititrs Ieuudry, le la A LO U E Rl
contenance eqdeeJour St d1îitls l frtt buir 7 té-i delire-

fondeure, tenant pir duîtt à ta rue t.a Visitatn, par der-

rière au vldI-iuir, d'un rTié à lu veuvei .s. C'IlssliONu l.o.i e'trlu

NraV, et d'autre cité i Isl.. V. iEEAUoY, a' te
Maison et Ecurît' dessus conseruitecs.CIAIIlet

Peur les econduuitionsî, s'atndesser à M. Toussaimt 1.re l'iurl1 dt s'adresser ai JO N J O A , tir.,
Compte ou ait iNotairer suasigné.-rie NutroIîrumtuà

l. i.1J131N, N.il'. .LE L IE

Na. 83, tuinI ds rne St. Paul N. Il. Si mes îrpriîuîéî i sautltas té îi i.
12 tar., 183.). ct St. VitU . SA Ni 1l) 1,1le Il ii r le hit ms-rua is a tit-

rite-ru-suie tes ieux lul- it Juîuue at 10 lurititsiuatina.

PAR AUTORITl DE JNSTICE.

Sera vendu, nu plus haut uet érisser, à la porte, dr '-

glise l'aniisinle d Montréal, lIMA NCIlE, le 2 A tuutR
de Mara courant, à l'issue dli su-ervici livi ldu inatm.

u N E mpla eem t dépendan t de la ctiom muin ali té quiml' haut ue t-îl ai sit vn tta gu e t -t
A existé tenre L.ouiî lirardl, Iuiceir, ut tutu E

t
.lian- . LI t stut s la rue St. Gilinau Nu. 31,

heth Iloitier, sun épusesitué iu le fatibouirgSt. lai lu a IiluidI lu. lu, et-tii tielie msu li t

relt, de 40 . sut iît cir la rie Su. Cuuotanît, joig lt e at e

d'un cuté i M. lievmurîtuxi 't tre ló NI.; Cu 'y, aIau .
av ue itNîsiaont, une Cocmli:uuterie et imte F.curie destsu

construite-s.
S'adresser sur les lieux a Loui Picard, oui au souss-
é.J, A. LAMADIr., N. .tré ,GFéirier,1 .

9 mnars, 181i. .1 LOVER.

MAGASIN AV.C .OGNIENTtJi eEUX LOGE-
i llVT.% vîosue îlesInziiiiiu, riuie ,u

.o LOUER t ,.11rt131.P iu
s--s. I~lre Niai. SaruiraxSu'uis u12-I

À& U premier Nai provlain. une partie do %la,&kFItII.
11. . gain orupii àpréAisent par lu Sourigiiet27 fét

prés du Marché Neuf. Le diuvant ut mti iiag-sm s.ra
eonstruit en Pilliés cuiutulstoît ilendeux purties et un ch.s-

aie.-S'adresser à
Ni. F. EST,

12 mars. 1 Rue St. PJanul.

ni lit, tt pou iinu il ittée MAis
la'»-VD. SIi ile OItu J i ubu g eS n - ",i rsye ill àIdux

tae àd'u i Jard ,ur liit rre, Iruii d ci autrers id-

ta IlEChnavecv cur\,r31isis .N. 'adeMAS

1.). M.' mTaATr'i.

A LOUEos

t itu e m1ah-uipr dehpi r

tó d S I l 0ài l tocupë Al e ir la f -l

IITTEI-'RMIE ru MUSIC AL -i. 1 la E ikus Iita éa.soll é 'iroC AjDu iet iuriii
rue.N etreD iaiiin mua i c

îleiir l.. licrv, eniietemaN.i L SJJJ, i p eri"é nu Isntas ouèî, 'iciI

S M lu tutti, lesu4tdi é umrnt, u e u h-il sra miàul-

POUR LE phDee eAuSe r le.- d iuàjour i -i- unI itu atiinj .

.!:i trn, 1 v ir, 1 i i. i e n .p l

Sat'n i. ril,- cîs i t sIxl . - i.. îm. le un. -r ;:éi- ,u r i r 'u, I,illir<lté'r
lieui-ut i a :is leu1 tte M ionmtàil tie u

-Iis. t-iué s i n lui lu. uit-ielt-t uni l.c3m

ufnisjiii dt Cinitiuili (iliiutu,< N i.otievie) iti isitu I'li-el dîuii Cada î, riuete Ipar tied. asnpu

' uleNfi, iclI i, ]: .o ir i iri mi le u à des u d' pr o s

pur mcuxN.adeMe a popiélie

ulWbT.D'MiMiNDi.til i
iia ti t-t . oui tn. ipMrntréia, h Fui.

1iou Mi-1.ltsM'GAuINS.ut'tDCX -LOGE

r lu!siiiituil1 m laTPnu ..dluurtde, Magasin 2, iituérvrue

a- r Vt : Im i. i Madvm.q-uiîu I'i -Iuu l-ut'- hit.i-,h i. ii i l...... iimparir ar ilM .It'mreusermau1-.oui-lu-i li.uN 4

la 1 AI L litR.

- i NU-ioi n, l ui r- se l l-ts, len.,on

pur i i c - - l men.I t ini -e triiu i an eui. i t

17 () ýSI ' iim .5- m i 11 q 'l ni ,s< ihiu. ituîit - -tSi lhu. lau.1ile 1 1
la, iGrilnd iai- tue - u ,i:uurgt.u Anin, t yan l 'u n-

ullduu Jri, uu s,- I ilSlang i elutre' . Ua8-

\.I.U Céi i i:ri n vo[NI îti hIn tîi... iid'Au.1iii ait. ruiî[ii ie

,.LLAJ L5 'ILbâi-ti.t i

N î Oînttît r iufîiiiî ork 5 utîX ias 1 i;. i i ivauul I uru- s lit el u-îuîuuiuiii-diilt ii(t -lar

jisI a ru ic uIt-a iiutlui uirili l:tii -u uu uucu.ett
A'r ' i l iutual- ii'J %tuiili tcir ruimIie

.Nb. ual ldéls t titi ilu lui tu-rn, legris hu .is rlu i-m(li-ti-. Il p

-flT ici aoiiut-îsuluiuiSlaires'i-r ticile. ieu . 14,riii,. ue
qu'n Nse hihtt énlîli îa ette ille iaiIm S.tiî m aurs.

lu: uuuumîu-r-e i'F1iemriua ,- aiuultii éimiilu- u-s uit' Ou ui iiiumii'îiussgeI
aIrsilsua untilcu ttuasuié ui muai 1As iLOiUiii.l it N N.P

et srai eauuuilun mli tuer ttu tuutuuîm-nî' l'iiissessionuu u . 3 eîai u ,o uit
tuuen uaitrdéiii ltcte tilu e Ia uu-->S.Iai tS.t lrut - - - - Iorv,2 iR

S'vildra-aer par lettre a ilBox 138 t'us--OFFIee,
Neur'-eork. 1Is coi par le. préstuites îlitiii

t
qu'une îla

O N aura breuoi enctie avilî,ni a15 Ateil prohaineii luic,îu'it l tll.nlI Ei de
iants it ugazi (it gre) d rl'.pie- is,, r'unje .1' C

liuim e riiiaiaissantu les langues Autlnise et Frinçaie, ut
la teure des iutnrel par nitrée double. J. l l

S'aidreser par irer uuranhis, rctamme nit Bxi CuE. îîIM tX.
103q PNT- reri, w-I'urk.

ourréal, 13 Mlaé, 1,1.fé.1'

VIS st pr ls preenes dneVu'ue1deam!

COURSESlE ST. S.
U ' iCutrî 'eiron l in mile , ute rI a t s t-e-

untvnuit ron tueur patit ti tiettue t.ie lu li ilru
et arriser 5 l't.le île Si. dura (tu e roit tes trot nxuîîntîlue.)
stucs tîet le VINTit dui euirt temp sîtsriblii poui unte
hosues île 5lud, etirde, $5, qut sersiut njilevtit a sn tbuurue.,
la ~Chevvuis deuluu cura renrèn ta u citl tu " ISALTI
110 $EL'" St. hui.

1Praiuden, tL. 3100F
r. iUiCVI51NA,

W t. CttOTHER

1* mcrs,

WV. TMAISlIt NAiLD,
T. A. STAY-NFR,
1. C. MEIEDITII,

M. NMcCULLUCU.
Monrdal, 27 fén. 1-46.

EN VENTE

,d la Librairie des Sussgni.e,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
sos les Holliîdals, par le D)r. E. B. OCallalhan.

E. R. 'A lRE, &. Cie.
? fv. sRue Si. 'ierint.

La EOvue Oanadiene.

Sources
DE

VARENNES.
TUlfAG AU SORT - FAITES ATTENTION.

ONSIEUlt ANTOINE BRODF.Uil.afre en vente
v nu oîyeni d'un Tirage au Sort 72 LOTS DE
TERRE, île 9h pieds dte frnt sur 180 pieds i profin-
deur, faisînt pt des bellîs propriétés qu'il possedî au

Soure, de Vurennies ;les dits Lois devant fertuer un car-
ré à p-u lres arfait mur une hauteur vis-àis les Scîtr-
ces mîm le leima y est des plus agréables et le petint
de sut des plus charanits ; choque lot est assez grand
peiur p.uirvoir y bitsir îlot, maisct ageéable. y avoir titie

tî.ue cîour et ié. jtili jardin ; le plaît du nilluge est tiré
avec giiàî, le piropiriétuire a en le soin d'y a.si;;er des
ries i acte et cIuaceus. Le vuilaîgie dt s Séeeu est s
lieu pres à int arps i.du brait illage de Vannes,
le' l sereit tirés entre 72 eiîuîcripeurs àa £30 chaqtue,

pyale juiir du tiragel lu ar;:-nt eimptant iu pîr le
iilytn im hillet endolé et npp.reué t sur un des Lfits
e iciroent aile ni n tet ui hîan.grdn r iterre de coit-
anie piied, séparée par miié par lin rntu, ayant tcijours

été hai:é par eux fIiilieu, 'liais M. Brodi tir ce récelrve
lIîdrit« .,enperngrati laitniié nord-est de la tlite mvi-

sîtîl durant une aitnée ietimplter duli prtuier niainriieiii;
it M. Broileiir ce n re I i tioutre Iledroit i'eni ver ss

granges i tautres hlüitiiins 1 qui si ntrouvent cintrutmlits sur
queqIiuesun tes dit, Lots. Chaque so.eripteur aura

droit t'avirrn dettil l'eau des Sourcis pîouîr l'uage de a
fiiill i s tnisoni surle dit i.ut de Terre. Le plaît des

lts nt épo at Itureaiu de .1. D. RNAnn, écr. rue
Si. Pail, à Mntréal, où il peurra t itre exminé.

Avis mea itndonnée aux S iiieipleurs du jour du Ti-
race.

M. firedeur se propose de, hbtir sur la rôe, enr face dî
uilla:: i-t les Sourets,.î tune inne et griinde miaison imuir
se-rtir illtiil au itvyiigeur. Et et entre tii hein et élé-
gutit stenitiiat taur i tynîger îles l'élié prichlain réguliere-
Ment île Nlitiiréatl N \arelitms, ltn Irîjours.

I arrisas, l Jaumî ite, 18-16.

SOCIETE DE NAVIGATION

Richelieu.
A VIS.

E S Aretionsires dans cette lnstitttin ont-reiquis
de IA Fit, in 7I EV Eli îtprorboin leur THl.

StE.\E ET DEl:NIEIr INSTALMENT aur leur

Par ordre,
J.F. SINCENNES,

Sectr. Très.
Mon.tréal, 21jnnstvr 1916. rv.r,..

PORCE LA INE,

FAIENCE, CRISTAL, GRÉS.

ENGROS ETENDETAIL.

E Siussigné prie ses ai
1
, et le public en général,

'iliréer Se eesrcimenti p 'ur Peuranirg ent li-
béral quî 1 'il a reçu juîsquî'iî i, et il eptre qu'ils lui col.
timiernt leur patrenages.

sn iFoind de lagiciii est iaintiniiiiit e cpilet avec les
dilfriiles dleucripitions île lrchaoiinieo su-men-itienntéi.s
et il apeelle particulièrement l'attentionI sur la grande va'
riété d'urticles de

gttLIN IIoN SfONE.
Tales, drées tt unie, S-rtiers pur le Desiert le

Thé, leiéjener it pour Cairtes ai C.I hrr ;limpe,
di l.-etire, l Pater, l.îngt-i ('cudtrtei avi Chiemi-

tie ;i('ipei pouir muiiger le liim trres a à elée-
Maàtîts . Blane-M nieir, Service-s loiur Tfi

1
e et Calé. e

Mtil Aliuis t 'utiaux et oriiii-tes ,iiipeur le Dier
et le- hi-jiuner, monten. loire, 'uilille.res- Sipiljt ilà
Thé, ('abit à Théol , Theirmimeres, ie., rie.

L.':tiinuIt n GCro- et rnh'li, e il 't- trctir aire
uii îsieniiiit Iris étiendu île Martîehandîiieis couneiiis

-tilel ulki pour le ommirC de la i-il: l la i-a-
..,4gii tese eIu paimt étri iiudas ar lballlts ur par

its d'iune dluinile.

l'uir ètre iendusà Ba prs lr'u.
IROtltRT ANDIERISON,

171. ru-e St. Paul,
Prute tis-is la Iaiu ile IDoualie.

Ml oliréal. 27 feI S-l84.

IIT.ll|LINSSE.llCVT <tL\'.IDIEX.

D )R.E 1(11 SDE I 'OUTI.RIE L 'E
D'AlTlCLES DEVF.NT.\lSlK,

IIJOU TI ER, Nuo. s0, RI Sr. PAU L,

en face du marche'.
'%I , IN r ii eu ene uun îasurtimoenut te.n

S. I de -rie.Bijouterie, d i' :e-rie, e. qu'il
reiommameu c l'àipection deiu Duies et Messicurt de li

ville et de la eiupagne.
Il -lcee i ntee de 1ates et ecsic i's, ev Or

e ti gct le pliis i>uîavenu- et de prinière
qudit

Ciniiies en ur françaies e am:lisrc.
Taliitires d'arent, de dames et meiurs.
Pen-idlînt d'uireille s.

.ipiles, épii-lent tde cuonil et truiinialinie. rie. etc.
eut-loreloie i it-às i Iieur coiipilelut,

fîeîuormat la plus élégante garniture de cortiiche.
i.uiiett-s rît or, urgent et acier à verres ermocaies, con.
brxea et colbrces; aussi toute espce de terres de lu-

netted.
tue juteli colleelion, piour les amnieu-trs de Cumnnes,

eauer.b, ltilis, lIté en r let l't ile ruoire' t uii

qu'una rtimentti eieillere, et de - iiiiiehi-ti-s cn ir-
gent,( qui sont ausi corfctitnées A rdres seltn les
goûlts.

NI. B. se chargi' de répnarationl de pendules et de m -ti-
tees simtite et rcompliqué', traolses ut aniglisis, ul
que de toute cpéce de bijoux, qui serant exécutées avec
uuîiîî eti proiptitudi.

Muitréal, 6 JiaIvier, 1846.

A VENDRE,

Tonnea dm 11SICEY de M. MIi-so1 et M.
Daa chsetéîs avan'tpaugetaiond îprix

P. JODOIN k CIE.
Ru St. Paul No. 104.

6 mars.

Departement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décembre 184.5.

l.s;-Pour être rendu, par Encan Public, ail Talais
de.ice, à Tro-ltiuieres, M tDI, le QULATRI-

EMFE joulrd'AOUT, mil-huit-cent quarante-six, A ONZE
heures di: l'aanîtî-aidi:

La pmpriété comnue sous le nom de Foures nri ST.
NIa ictc, située sur la Riviere St. Maurice, Ditriet de
Trois liviere, nlls-Canîada,eiîmprenîanttouts lesouviragtis
en fer, moulins, foiurnaux, luinsos, magisiîs, remisse,
etc., et ciîntelanet emiruni cinquante-cinq acres le terre,
plus olu moins. L'acquéreur pourra ahliir le priiîlege
d'acheter uie quantité add(itiomelle île trraii adjoignan
(i'excéarnit pas trls reit eiiquaite acrea,) qu'il iut
aiir au prix de sept cheliîns et six deniers par acre.

L'nequreur aura aussi le droit de prendre de la mine le
fer, durant l'espace île cinq années, sur les Terres de la

C rioe, noîîîî eure coicédées dans les Fiefs S.
Etienne et St. Maurice, cousiîî comme Terrains dis
Porges, lequel droit cessera sur chaque partie des diits fiîfs,
du momtent que cette partie sera tendue, roncédée, ouî,
disposée autrement par le goiv iienmet legil lie sera
toutefris jetju i aucuie indemnité envers laequércîr,
poîur la cessation de e privilge. Au.ii. le drîit (vinté
i xclusif) d'acheter île la mine dles c nce.sinaires de la
Cruruîiîie, ('uîinsor la preopriété Jesiucis les ailrus
aurrît été réserlées à la Couîrniie.

Quinze jouîr .oul alloués aiuPrésent locataire pour
traneiporer ailleurs te qui luti appnelieit.

Posessiniil serat di onnée le SECOND jour d'OCTO,
Bit E, il-thit'cnt quîarante-six.

Ui quart du prix I'aciit rra requis nu teias de la
vente, le reste sera payé en trois versemens égaux. a.
iurls, avec iitéirêle. Le ]cletes patentes seni. élîa-
nées,rlorque le ,ayemet sera ccomplété.

Des plans d la prapriété peuent mtre ss aà ce Iu-
reau.

D. D. PAPINE.A,
C. T. C.

S2- lnGa:cIte tdu Canada est prié de publier cet
aiertisemient, ainsi quIle les autres papier-îouselle d

lin.-Cai.ada, dilns lî lnuîc dtalnIitauile ils slit iié,
une fpis par quiinîze jurs jusqu'au jouir de la ite. L.
Chruice & Gé:ele cit le sTorînto lerall, sont aussi
priés Ie l'insérer.

Montréal, 5 Jainier 181ti.

Bureau des Pertes de 1837-38, B. C.
Garnleroble de l'Asenlléc Législative,

Montréal, 22 Décîîie i
IlS PUBLIC el-t pur i présent donné qui e les tuai.
liisoaires nomén pur s'tiu térir est prles souf-

fArIes Par les 'ujeta dei- So Majesté, pendetant en trobtis
t Bas-Canaa. en 1837-3, et le cIs qui en rovieiC-

neut et cln résilltent, iegeit journellement dans la (iritL-
rie de l'Assemtiblée Législative,ce tcette Cité, deiiis 10

heures A. NI., jusqu'à 3 heures P. NI.
''uteles esirélamnationais iden ront être par irit i-t ilre.

sées citnitesuisit: à J. G. lDARTilE, Ecuyer, Stecrétaire
de la Commission.

Par ordre,
J. G. R ART1IE.

Se. Cm. mir lis teres.
:' .- A lt inséré IrusA1.4 par selint idaîis t us les

journaux publies du la-audjucsqu'a nouvel tordre.
Montréal, 5 aInvier 18t;.

Agencea New-York.

N. fi. .assau Sreci.

U Nprésrieice dI l'enitraieniit ni rogresoifqu'épreuve
.. itislesjours le commiertde iu t'nridas, vers lis

Etittc-Unis, le siuî,igiié n cr inortant le cioitre les
NOsinurX.sFs NANîFACTEn.s, quîîi, t New-.Vîrk-iet
dltn ses Eniirrus. rivalisent si énergiquenit ave l'Eu-
ripe-Il feru elii racute d'preo le-s gits roula,,

tuis les Objets dont on lui conielra lescmmt es, te
ques:

Mlicaniiîmiîs a Pîîris,
Ialeu sioturilas, d'ar ou d'agriutiltire,IPi rfi-i/ionnu i île rontulrllions,

lan i'iî-rriilrilurr p ublqur ei privir,

lii joutieris te lirgilrirs,
.llioiirr.s il Piiiiilks,

r.lil sdé i u.tes,
Jirrs le lilliratur' ciîlde éulidéine " pu-

liis auiî.r Elats-Lins."
lait rumi nsîdile Chitir i,
I CIojets le us grirs.

AUSSI :-Murchandises diierses omm ci-derant.

N. t. ltîîur rneimnti-i et objets dt'.Eglisi, s'adresser à
l'Hôpital-kUeeral, (Smurs tries).

J. C. ROBILLARD.

A ENDJRE,

q DES L'ONDITIOXS F.l(I'CS f

r. superbe VERGEîl, cîtlrant l'cieeiiguiire
de, rues Dircliester let iampilîea. lCiii ri.e

pal à la ligne die lerriere dit reuierte. d-puis la
rue l.igurheier - cille de Ste. Catherine. Ce berger,
par Sa pitiiu presqu'au centre le la cité, divisé en loti
pour bâtir, rapporterait un grand prie. Ily a une Niai-
sou liaîieCur le terriaié qui et élevé.
2î. Uie terre le preo de ti70 arpeiits er sneirficir. si-

tuée à lu pI eài e, a l'etrémiiiîé ui chemin l'apiteati,
lu cté iriduiistlt de lit dexiiiimi barriere de téage. Il

y a sur cette terre itte julie Maison le pierre a une étage.
.. C Iute .suieret VEttî conteuannt ieux .ar'

pets de terre, in arriere de tlisyte île li Provtideice, joi-
guant. les terrains dle T. A. STAVnII. écuyer, aant s o
front sur la rut St.Andrev, et borné en arriere iar une

rue projetée, i erte i partie. i y a sur le terrain une
bonne m cai . c., ete.

la. Ic T R'a tIN pjourii tair ani rin niorl-iest des
rues .agaicheticre et îles .&llemanlds, Ires avanlitgeux
pui:Ir y établir ,i comeere.

PouCar les c n'iaions, a
t
udresser au saus.igné No. 7,

rue Anherst ou Nu. 56, cuin îles riies Notre-Dame et
sii. Claude. .ELIX FOILTIER,

.:t ocal.
6 mars.

T RAVAUX DU HAVRE.
n ES COMMISSAItr.S POUll A NiE.LI(lATIONS

DU lIAVItE DE MONTIIA L, doniient par le
présente aiis, qi'ils recevrotil, i le Bureui, jusqu'à

S.MElI. 21 MARS prochain, à DIX huiireo, A. M.,
d' SsOMUNISSIONS.
l'our la cosiitructionl d'un JETE E qni s'étenilra 400

pi-ils de largeur, depuis le centre du tassin et fesaint
faceà la pripriété de .AaDrF.W SNiAw, Ecuyer.

Les Plan, et les Devis de l'ouvrage sertnt prèt à être
examîinîésANILItI, le23lu courant.
Deia Cautions solvables seroît exigées pour ladue

exécution des Travaux.
Par ordre,

JOLN T. DADGLfY,
Secrétaire.

Beau r des Comaissaires du Ilàvre,
3, FRue Leosltne,

Montréal, 17 février 1846

ALMANACH DES ADDRESSES.

L. R. LACOSTE,.". c'T f.îl
rue î

1
e. 5 îinenlisu. Ni,. 0.-gms..

ROMUALD TRUDEAU,
Drsuîi.lî., N. 195, lie St . aut , Montresl

J. P. PLAMONDON, .Y bourg St. Laa.
ret, eicoignure de. rues St. Urbain et lDorek: sltr.-16jr

DR. LEPROION, No·. 83,'ue Crni

DR. VALLEE, Nu.;,â% UrrdetS.
ý! reit, chex Joseph Vallée, écr.

DR. DORSONNENS, Zt.rcrpeiu.
Sche sur la Ite,

SI. Louis, a sot eeigOnfure avec la Rue Ssîîuict.
DR. C. DE BOUCH ERVIt

N'. 2S, htue Su igîiet, Paubîaurg Si. Laurent.

IIR. .~50, W Wtuest ci,ÔFauboRL R uSt.atrent.
DR. PAPINEAU, --"' 4îue riig.

DR. TAVERNIER, -S,.21n. ndecet
S S. .ureit.

J. M. LAMOTHE7 AvrQtN" ls 'as

J. C. A. POITRAS, ^'.a as

M. S. DAVID, AvcrNt,Nu.223,Pl
t
etiteltueSI.

L. O. LE TOURNEUX ^iri A
Etude n No. 15, lRue Si. Vinceit. iîeuupcrtîiagi

C. J CO RSOL^voat, aîles ligesc. s ôoutoÇ il.tui. St. ictetSte. The-

W. B. LINDSAY, Jr- Arat, No. lR, lias
S S. i Ncent. ,MI LAFRAM BOISE, ^ No.-1btiur.St. tiabriel

J. R. BERTHELOT, '.i,. -
t ue St. N\ neent.

O BEAUCHEMIN, "eWue. G.2

prés de l'huit, luit anadeaa ,

P. LAMOTHE & .
D. E. PAPINEAU , Rie N;tr-D

C. C. SPENARD, 'r ret chct
del Rues St. Paul i St. Vinent.

BEiUDRY & et F1E.
No. 121,KtEtNOT-DAME,

bNT constamein ne iii Aorlient-iI tri. ernnîiléra.
ble des rtiules Suliat, à h. prix tres aan,

taigeiu
Cn ivere , dle l iie, granii ur airre

Flanelles de toitis l il- irs
Drapî à Mantau, de diii-re-s couleurs

.Iî dii Ct.îir, dlud
Itu cih.id 'élile d P nill

Ph, irecentspiem Ctenlikine
5001 lies Ciioloi Américain.

Minitréal, 13 Jaivier, 181I.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(IIECEMME.NT ARIVE' DE NF W-VORK.)

A l'wnuctr de prévenirm ses ais tle public en général
ut'il a u (e ut 1A.tGSIN et une BOUTIlQUE

conuneuMACIAl.ND TAILLEUR, dan. la 1ue St.
Laiubre, îis..-iJIl. IlI.ELLE, Err. Noutairr,tù il aura
euicstulianit eut maiin un assortiment compilet de Drsi,
Casimir, P'atrns île 'tcules, etc., etc., etc.

les peronnes dé'irat fournir leur Drap uerent aussi
tbie- uruvls qui si eLle e prenaient à son Magasin.
Ni. Il tiri..T ,aynt pratiqué danrs les meilles éablis

semeis des Etis-Lnis, et ayant pris des arrangeens
puir se roeurer lt-s nu11 elle-s Cupe et M 118ds des 1s

étrai'ngeri, n'en rédra A peroneC tur lélégnctie des
ouivrauge-s qu'on vîudrat bieu lui ectufer. Il fait aussi
huttes srte dl'I.ilis Mliitaires.

Montréël. 30 jamier, 1816.

t.ECTUIRES SCIENTIFIQU.S.

So-nete 4tX1RstoiveNatlrcle
,N ouira le Ictrets surdes sjets scricntifiques sera

suii uuront liiver dans la Climbre ie Lt etutre
tii-la Sîciéé 'tilintire Naturelle, pr dci membres de

la Société. Lea Cours eroniut grutis tat pour les mem-
lires l la c eiété ue iuir leur famille etlle pblic.

Le Cours commeiinert par une Lecture sur la Minéru-
logie, par le Du., tloit.ns, SAMEDI, le 

2 ts du courant,
a 71 hutirnes, rt se teclntitern toutes les seaines.

Moitréal, 23juiiier 1816.

ALBUM LlT1ERAlIt E'' MUSICAL DE
LA REVUE CANADIENNE.

A port d itnre journal semi-hebdomadnirr, nous pu•
blitonis untte ieuc sensue:lî l'A L11h UM LITTERAIR E

ET NICSICAL de lat REVUE CANADIENNE. LAl-
bumtu contieuut 32 pags de maitiére hiistiriiiie, littéraire,
te-eti umoi qulte pages de mutiique pr iis.

Cm uîîînît
t 

ciiipetut le 'vt-ir par nos rtuonditions
d'Abnnemten l, eulnle i la feuille, eun lJait tnie

grande déduction à ceux qui prennent les deux;
tes ptuersonntes auront pour lX CIIE.îNs seule-
ment. à peu près CI.NQ CENTiS grandes plgs td
liîtL:ature, ete., et CINQUANTE pages de tiî-

iue par an. La musiquie setle nvtra dlans les
ftunille's, le prix de l'abonnement des deux pus

blications.
Nos conditions le souseription sont: pour le-

viles, de payer l'nbonnet A PtIERIIEBE DE-
MANDE, et pour la Caîtognîe INNA0RIABLENI ENT

D'AVA NCE.
Toutes lettres, eommtiunieations, etc..,doiventitrendres-

sées, (afranchliiei) aux tureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vincel, porte voisine de la Mintee,

STANISLAS DRAPEAU,
Chf de l'Alelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANAXIENNE,


